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M. Georges H. Boivin
suit l'exemple de son chef»

 

 

- M Boivin se prononce

 

 

Suivant l’exemple de son chef,
prononcer, à Ottawa, contre le proj
referendym, ,

M. Georges-H, Boivin vient de se
et de conscription et en faveur du

Nous n'avous pas de commentaires à faire sur le geste un peu tardif

de notre député au Fédéral. Qu'il soit siucère ou non, nous le félici-

tons, pour le moment, de s'être prononcé contre uue mesure aussi arbi-

traire et aussi inconstitutionnelle qu'un gouvernement, siègeant sans

pouvoir du peuple, puisse imposer dans notre beau pays canadien.

Nous devons ajouter aussi que M. Boivin s’est efforeé de faire dispa-

raitre le malaise créé par son discours à Toronto relativement à la ques-

tion bilingue. Il à souligné la portée qu'avait eue sur le recrutement

dans Québec, 1a compagne anti-française et anti-religeuse que l’on a

menée dans l'Ontario contre nos co
des autres provinces.

mpatriotes tant de cette province que

Il termina en demandant au premier ministre s’il était le serviteur

ou le maître du peuple canadien.
lors, pourquoi refuser au peuple le

“Si vous êtes le serviteur, dit-il, a-
droit de se prononcer ? Si vous en

êtes le maître, dites-nous alors quelle différence il y a entre le parle

ment eanadien et le Reichstag pruseien ?”
Ces paroles énergiques, si elles sont sincères, méritent à leur au-

- teur.la confiancedes rs.

J.-Oscar SECUIN

ES

La Conféderation
Lundi, c'était le 50ème anniver-

saire de la Confédération. À cette
accasion, plusieurs se demandent
seuvent pourquoi les Canadiens-
français ne célèbrent-ils pas avec
plus d’enthousiasme cette belle fête
canadienne ? Pourquoi laissent-ils
les Anglais seuls à manifester leur
patriotisme ce jour là. La raison est
bien simple, c’est que la Confédera-
tion a été un triomphe pourles An-
glais qui se sont servi de la provin-
ce de Québec pour payer leurs det-
tes dans l'Ontario. Ce fut plutôt
une défaite pour nous Canadiens-
francais, les vrais canadiens. Le
sénateur Landry n’a-l-il pas déjà
déclaré que l'acte confédératif était
un piége d’infamie pour les Cana-
diens-français.

Canadien.

—

$. 6 Mgr. À X Bernard
à Waterloo

Sa grandeur Monseigneur À. X.

Bernard, évêque de St-Hyacinthe,

sera a Waterloo dimauche prochain,

le 8 courant, en visite pastorale

Elle confirmera les jeunes enfants

et visitera notre cimetiaire et votre

petite ville.
A P'accasion du passage de notre

. évêque les citoyens catholiques de
Waterloo sont priés de décorer

leurs demeures afin de recevoir di-
gnement notre bon pasteur.

. J-0. 8.
———0 WS——

Motifs des adversaires

de la Confédération

Les adversaires de la Confédéra-

tion, en 1867, ont résumé leurs mo-

tifs dansles lignes suivantes ‘

‘‘Jo—La Confédération est la
réalisation des projets engendrés,

N

 

couvés, depuis un siècle, pour sou-

mettre le Bas-Canada à la domina-
tion et à l’influence d'une majorité
anglaise.

20 —Avec ce droit de désavouer
les lois provinciales, de nommer et

de destituer les lieutenants-gouver-

neurs, avec tous les droits et pou-

voirs non spécialement délégués
aux législatures provinciales, le

gouvernement fédéral sera souve-

rain et pourra contrôter, à son gré,

la législation et l’administration des

provinces.
C'est une union législative dégui-

sée.
3o—Le pouvoir accordé aux pro-

vinces anglaises d'augmenter leur

jreprésentation d'après le système
proposé pendant que le Bas-Cana-

da est condammé à n'avoir plus que

soixante et cinq députés, mettra

cette province à la merci d'une ma-

jorité qui ira toujours grossissant

dansle parlement fédéral et finira

par l'écraser, ’

4o—De même que l'union a pré-

paré lentementles esprits à accep-

ter la Confédération, de même cel-

le-ci les conduira insensiblement à

l'Unionlégislative, suivantles pré-

visions de lord Durham, qui disait

qu’une fédération ‘“tendrait gra-

duellement à devenir une Union 1¢-

gislative complète”.

5o—L'ambition, l'amour des

honneurs et des hautes positions

engageront les hommesde talent à

faire des concessions et des sacrifi-

ces pour se rendre agréables à la

majorité anglaise, pour jouir des a-

vantages et des faveurs du pouvoir.

60—La langue française, noyée

dans tm parlement composé aux

trois-quarts de députés qui ne la

comprennent pas, finira par dispa-

raître.
70—Les députés des provinces

anglaises, divisés sur des questions

d'intérêt s’uniront toutes les fois

qu'il s'élèvera uit conflit national
et religieux,

8o-—Le Bas‘Canada, après avoir

fait la fortune du Haut-Canada sous

l'Union, va maintenant contribuer

puissamment à la prospérité de

trois ou' quatre autres provinces,

dont l'influence lui sera plus tard

funeste, pendant qu'il mauquera 

1

la Conscription.

M. Georges H. Boivin, notre
démné an Fédéral, s'est enfin pro
pu.icé contre la conscription et en
fuveur d'un appel au peuple.

Il s’est fait l'interprête de la po-
pulation française et anglaise du
comté de Shefford. Voici un résu-
mé de sou discours. Nous regret-
tons de ne pas avoir encore reçu le
‘‘Hansard”’ peur le citer intégra
Jement.

OTTAWA, 10.—M. G. H. Boi-
vin, député libéral de Shefford a
repris le débat sur le bill de la,
couscription. Il a annoncé dès le
bébut de son discours qu'il allait
voter eu faveur du referendum et
contre le renvoi à.six mois et l'a-
doption du bill en deuxième lectu-
re. Il a ensuite expliqué que son
mandat étant seulement pour une
période de cing ans, il ne se cousi-
dérait plus le représentant attitré
de ses commettants. Expliquant
son attitude lors du prolongement
du terme du parlement, M Boivin
8 dit qu'il avait consenti À ce pro-
longement parce que le gouverne-
ment avait clairement défini sa p3
litique de guerre et annoncé qu'il
entendait s’y conformer*
M, Boivin, après avoir formulé

l'espoir que le Canada doit faire
tout en son pouvoir pour seconder
les soldats qui sont au froutet ceux
qui reviendront au pays a déclaré
que la promesse de 500,000 hom-
mes faite par le premier ministre,
le 1er janvier 1916 n'était pas au-
torisée. En dépit de cette promes-
se d'aide militaire, la cbntribution
du Canada à la guerre devait rester
volontaire, Quand le parlement
s'est réuni en session extraordinai-
re, au mois d'août 1914, il s’est en-
gagé à se dépenser généreusement
mais volontairement pour ailer à
venger la Belgique et à soutenir la
lutte de la civilisation contre lu
barbarie,
Le Canadaest-il justifé d'impo
mr

 

lui-même des ressources nécessaires
pour garder sa population ct défri-
cher ses terres.
90 --Les législatures provinciales,

déconsidérées, manquant d'argent
et d'autorité, finiront par paraître
des objets de luxe trop dispendieux
et ftrop embarrassants ‘pour être
conservés.

10 —En temps de guerre le Bas-
Canada sera à la merci du gouver-
nement fédéral, qui pourra le for-
cer à prendre les armes contre son
gré et ses affections.”
Le Canadu, qui citait ces cousi-

dérants dans un remarquable arti-

cle, ajoutait :
‘Les Événements depuis cinquan-

te ans, n'ont-ils pas, à plusieurs re-

prises, donné raison aux adversai-
res de la Confédération.
‘Qu'on médite un à un les mo-

tifs que nous rappelons et on nous
dira sil’époque que nous traversons

n'est pas une des plus sombres de
notre histoire ? Si elle n'est pas

celle prévue par ceux qui ne vou-

laientpas du nouveau régime.” 

Dans un discours prononcé àla Chambre des
Communes, vendredi,il adhère au pro-
grammede notre journal en se pronon-
çant en faveur d'un referendum et contre

ser la conscription, parce que la
conscription a été adoptée en Fran-
ce, en Angleterre et aux Ftais-
Unis ?. Est-ce qu'une mesure de
service obligatoire a été appliquée
dans aucun de ces pays sans quu le
peuple soit préparé et éduqué pour
la recevuir ? Le fait que le peuple
canadien n'a pas été préparé pour
la conscription explique pourquoi
il y a si peu d'enthousiasme pour
cette mesure daus plusieurs milieux
aujourd’hui.

M.Boivin soutient que le parle-
ment n’a pas de mandat pour im-
poser la conscription. Si le par-
lement au lieu de prolonger le ter-
me de son existence avait fait un
appel au peuple en 1916 avec le
programme de guerre que le gou-
vernemeutavait à cette époque, il
ne serait pas plus justifié qu'il ne
l'est présentement de vouloir im-
pôser unetelle mesure. De plus,
il y a vingt-trois vacances au Par-
lement et il n'y a personne pour
exprimer les vues des électeurs des
comtés sans députés.

Dans lu comté de Shefford que
M. Boivin représente, il y a une po-
pulation composée au troig quarts
de Canadieus-françaiset d'un quart
de Canadiens de langue anglaise.
Les Canadiens-français sont oppo-
sés A la conscription et la majorité
des électeurs anglais sout en faveur
de l'imposition de cette mesure.
Les électeurs caifadiens-français et
vu certain nombre d'électeurs an-
glais veu'ent être consultés avant
que le gouvernement entreprenue
de mtetre la loi en vigueur.
M Boivina exprimé l'opinion

que les soldats qui sont au front et
qui sont favorables à lu couserip-
tion, ne veulent pas quele souve-
rsineté populaire soit foulée aux
pieds, ils veulent la conscription
mais une conscription ayant 1'ap-
probation de l’électorat.

IL EST DE L'INTERET NATIONAL
«que le peuple soit consulté sur cet-

[te question. C'est le voeu des Ca-
| nadiens-français qui demandent que
l'opinion, nou pas de la population
de Québec, mais de toute la popu-
lation du Canada soit consultée et
acceptée. Si la majorité des citor-
ens du Canada se prononcent en fa-

veur de la conscription, les Cana-
diens s’empresscront de se confor-

mer À la décision de la majorité.
M. Boivin a donnélecture de dif-

férentes requêtes de municipalités
du comté de Shefford qui demau-

| dent au parlement de ne pas décré-
ter In conscription avant que le peu

ple soit consulté. Une requête de

1400 signatures contenait le nom

d’un pétitionnaire doutles deux fils

ont été blessés sur les champs de

bataille de l'Europe.
S'il y a quelqu'un qui doit décà

der en dernier ressor s’il sera en

voyé pour combattre dansles trau-
chées, c'est bien le peuple.
l'est permis de se demauder si
| imposition de la conscription est

le meilleur moyen d’aider efficace-
| ment à la poursuite victorieuse de

 
 

la guerre. M. Boivin exprime l'o-
pinion que la conscription pour le
service d'outre mer est contraire à
l'acte de la milice et à la coustitu-
tion et il cite des autorités à l'appui
de cette opinion.

Après avoir dit que les électeurs
du comté de Sheffard considere-
raient la conscription sans assenti-
ment populaire, une mesure auto-
cratique, M. Boivin a demandés’il
était nécessaire pour le Canada de
recourir à des méthodes allemandes
pour triompher de l'Allemagne.

AU DR CLARK
M. Boivin a rappelé au Dr Clark

que la majorité des citoyens de ce
pays sont de sa race et que s'ils vo-
tent en faveur de la conscription
les Canadiens-français s'y soumet-
tront loyalementet seront au pre-
mier rang des combattants pour
soutenir la renomunée des glorieux
exploits militaires de leurs ancé-
tres.

LE REFERENDUM
est le meilleur moyen de trancher
la vexante question qui se pose au-
jourd'hui devantle parlement. Si
e referendum est rejeté, les volon-
tés de la majorité des eitoyens se-
ront respectées tout comme elles le
seruient ai la majorité de la popu-
lation w: pronongait pour §la cons-
cription. Le referendum auralt
pour effet de maintenir l'unité na-
tionale et d'empêcherl'effusion de
saug qui serait À appréhender si la
mesure était imposée au pays sans
consultation.

M. Boivin tout en se ralliant à
l'idée d'un referendum se dit pen
enthousiaste de cette torme de con-
sultation, Il préfèrerait avoir

DES ELECTIONS GENERALES
oùles lignes de partis seraient effa-
cées et les candidats en préseuce
seraient des conscriptionnistes et
des auti-conscriptionnistes, il ad-
mel cepeudant que cette propos

tion ne pourra se réaliser,

LES POURQUOI DE L'OBJECTION
M Boivin a ensuite énuméré des

raisons qui justifinicnt l'objectiou
de ses commettants de Shefford
contre l'imposition d'une mesure
de service nnlitaire ubligatoire. lis
s'opposaient à lu conscription par-
ce qu’ils croyaient qu'il n'y avait
pas trop de bras au pays à l'heure
actuelle pour la production agricole
et les industries essentielles, Ils
s'opposaieut aussi 2 la conscription
parce qu'ils considéraient qu’elte
serait préjudiciable à l'immigration
au Canada dansl'avenir. L'impres-
sion que l'Angleterre et les alliés
out plus besoin de produits alimen-
taires que de soldats, le fait que lu
conscription diminuerait la gloire
des soldats canadiens qui se sont
enrôlés voloutairement, lu croyau-
ce que le Canada, avec sa contribu-
tion de 425,000 hommesavait fours
ni proportionnellement à sa popu-
lation plus de soldats que plusieur:
autres paysalliés, la campagne de
dénigrement dirigée contre la pro-
vince de Québec et l'opinion d'un
winistre de la Couronue que la me
sure de conscription était proposée
parce que la province de Québec
n'avait pas fait sou devoir dans cet- te guerre résumaient la plupart des

{à suivre en do page} |
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JOURNIL DE WATERLOO

CoJournal, paraiseant lo joudi de chague
semaine, est publié à Watezloo, Que., dans
La bétisse du JOURNAL DE WATER
100, coin des rues Young et Foster, pr
J. Oscar Séguin, Editeur et Propriétaire.

TARIF DES ANNONCES

Première insertion : 10 sous la ligne aga-
te ; Insertions subséquentes : 5 sous la Ji

rit spécial pour contrats d'annonces à
long terme. Demandez notre tarif.

PETITES ANNONCES CLASSIFIÉES
invariablement payables d'avance.

‘CLASSE À
Okambre à louer, Elèves demandes, Em-

ploi demandé, Pension de table, Pension
d'enfants, Pension d'été, Trouvé, À ven-
dre, A louer, Situations vacantes,
bros demandées, Informations deman-
dées, Personnel, Avis de responsabilité.

25 mots (ou moins) 10 sous et 1 sou par
æot additionnel pour chaque insertion, 6
pe consécutives pour le prix de 4
=

CLASSE B

Joissances, Mariages, Décès, Services An.
niversaires, de dde Requiem, NOFAIRE,
25 sous pour la première insertion et 10 Roreau : Bai

ur chaque insertion subséquente au : Bâtisse de la Banque d'Hochelaga
tort Waterloo, (ne.

AVIS SPECIAL

Le taril des petites annonces, classes À
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Cartes Profossionnelles
_ of d'Affalers

AVOCATS

ROMULUS CLOVTIER
ASOCAT,

Waterloo P.

 

6. H. BOIVIN,
AVOCAT, PROCUREUR, ETU,,

Grauby, Que
—_—

F. X. A GIROUX CU. R.
470047

Sweetaburg, P. Q

« uivza toutes les Cours du District

NOTAIRES
R. KR. BACHAND, L. L. L.

_—_

  

JODOIN & JODOIN
at-B, est au comptant avec le commande, , NOTAIRES

ces sortes d'annonces ne sont pas
payées d'avance, il faut faire de nombreu- Waterloo, Que,
ves entrées et le tarif est en conséquence

rsbeaucoup plus élevé,
Nous n'entrons dane noe livres aucune

annonce classifiée de moinde 5 lignes,

 

Petites Annonces
LOTS DE TERRE POUR FERNES
Gratification do terres & la “Oregon &

@alifornis Railrond Gov Le titre de pro.
priété de ces terres susdite compagn
#4 conBrmé par acte da Congrès dès
ateUnis, en date du 9 juin 1916. Deux
millions trois cents mille acres de terre à
être mis en culture et offerts en vente. Cet
immense lot de terres i bois et terres culti-

, comprend quelques-unes des meil-
Jeures terres qui soient encore à vendre
sux Etate-Unls. A vous de profiter de
seite chance. Grande carte géographique
de cette section de torres dongant, a ei
æiption du sol, du climat, de l’a =
sionnement d'osu, des élévations àter:
rain, etc, envoyée franco eur réception
d'une piastre. B'adresser à—

GRANT LANDS LOCATING CO.
¢m. Boite 610, Portland, Oregon.

I ——

Nous avonsdes livrets de di-
mesque nous vendons 20sous
le livret de 100, Four ordre
A être envoyé par la poste, n-
Joutez 1 sou par livret.

 

    

- BHEMIN DE FER VERMONT CENTRAL

HORAIRE CORRIGÉ LE ler ocrone 1916

TRAINS ALLANT A L'OUEST
Ke. 301, excepté le dimanche, quitte Wa

terlooà 7 bre. à. met cat dû à ras
à 7,06 à. m,, Farnham 8.13 a, m., Marie
ville 8.45 a m., Montréal 9.50 a. m.,
St-Jean 9.l0n. ne. Il fait =
©e àBé-Jean pour tous les endroite de la
Nouvelle Angleterre.

 

¢.J. 8. PELTIER
MÆAIRE-PUBLIC

Valnourt (Rly) P. Q'

 

L. TRANCHEMONTAGNE
NOTAIRE

Roxton Falls, P, Q.

 

JOS, H. NARCOUX, I. L.L.

NOTAIRE |
Bureau : Edifice Banque du Commerce,

Granby, P. Qué,

Boreau du soir : Roxton Pond, Qué.

 

DENTISTES

Dr. Leon Archambault

   

DOCTEURS

? Auguste Desjardins
SPécialiste des Youx, des Oreilles,

 

de ls Gorge et du Nes

sera au bureau du

ws OR. J. A. BEAUDRY
a GRANBY

Humour Britannique
—

Onlit eur la paroi terreuse de l'a-
bri souterrain où travaillent des se-
crétaires de l’armée angluiee :

10, Les personnes qui viennent
dans le bureau sans raison de servi-
ce sont priées d’y revanir souvent
et de s’y conduire absolument sans
façun : comme chez elles,

20 Si vous voulez sider grande.
ment lea secrétaires, penchez-vous
sur leur travail ou lises par-dessus
leur épaule : ils vous sauront gré de
votre avsistance.
+ $0, Bi vous avez la chance de ve-
nir alore qu’on expédie un travail
ex{ra-vrgent, il est utile que vous
parliez à voix haute. Bi von éclats
de voix ne produisent pas un effet
suffisant, siffles ou chantes.

40, Fouiilez soigneusement duns
tous lea casiers, dans toutes les pa-
perasses qui sont sur Je buresu—
spécialement dans ls ‘‘correspon-
sance secrète”’. Tout cela cet là
pour vous,
. Go, N'ayez aucun scrupule de
prendre et de parcourir les registres
d'ordre, les circulaires, etc, mais
ayex bien soin de ne jamais les re-
mettre en place, car, lorsqu'on eat
pressé, il n’est pas de plus grand
plaisir que de chercher sane fin ces
documents, .

60. Prenes toutes nos plumes,
tous nos crayons, etc, wais ne pre-
nes pas le peine de les replacer en
ordre, car les secréisires en ont des
stocks inépuieebles.

To. BSecouez les cendres de vos
pipes, cigares ou cigarettes, sur lee
papiers d’affaires ; cela n’a aucune
Importance : une pompe à incendie
eet là, en prévision des accidents,

Les chemins de fer of les
exposition

A ls suite d'une importante en.
trovue qui vient d’avoir lien à Ot.
taws entre le ministre de l'Agricul.
ture, l’hon M. Barrell, le ministre
des chemins de fer, I'bon M, Cocbra-
ue, ét le aéeretaire de l'Expositson
Provinciale de Québec, M. Georges
Moriset, il eat décidé que des excur-
sion auront lien comme d'habitude,
cette année, dans toute la province,
à l’occasion de l'Exposition Provin-
eiule do Québee et des autres gran.
des expositions du Canada,

Onsait que, vu les circonstances
actuelles, toutes les cumpagnies de
transport ret'anchent leurs exeur-
sions bubituelle», manie la té ro
connu que les expositions, étant dès
institutions d'intérêt général, de.
veient bénéficier du privilège de
taux réduits sur toutes les compa-
gnies de chemius de fer pour le
treneport des expossats et de Jews
produits aisai que des visiteurs aux
expesitions,

II est done entendu que tous cous
qui voudront participer aux grendes
expositions de cet auton.ne, soit com-

 

 

L'alet, 3 ; Lotbinière, 12 ; Matane,
8 ; Mégantie, 5; Montmegny, 6;
Nicolet, 6 ; Rimouski, 9; Témis-
coua'a, 17 ; Wolfe, 2; Total 3 111,

Approbation de la
conservation
 

L'éAmerican Paper und Pulp A--
soeintion’’ 8 adopté ls résu'ution
suivante à son aesemblée auvuelle :
Considérant que les membres de l'A-
werican Paper and Pulp Aescoiution
sont directement intéressés à une 54
ge conservation de nus forêts et à
l’utilisation judicieuse de nos forces
hydrauliques ; il est dono

Réso'u: Que pir le présenie
nous sssotons de nouveau cetie an
née, comme l’année dervière, l'“A
meridan Forsetry Association", et
toutes les autres organisations qu
w'iutcrssent à la conservation pour
l'avancement d'un p'an de conserva»

tion très éleudu, qui sauvegardes
également les droits des partieuliers
of du public,

 

SE PREPARER MAINTENANT

Un bon plan de travail agricole,
qui utilise tout le temps disponible,
sugniente grandement Ja produc.
tion. La main d’seuvra étant in.
soffisante, il faut tirer le meilleur
perti possible de celle qui reste, U-
ue bonne divisien du travail à pré-
sent ésonomisera du tempe,

 

Une épaisse semence étouffe les
mauveises herbes ct. ajonte de l'hu-
ou su tol, Un sol clairsemé fa.
vorise la 'evée des mauvaises herbes
et la fertilité y gagné peu.

 

Conserver les cendres de bois et
les garder dans un endroit sea, 0%»
est un engrais précieux. Il fant
W'assorer cependant qu’il n'y reste
pas de feu,
————_

Villars, recevant publiquement
l’Eucharistie : “Sil’armée n'a pu
voir Villars mourir en brave qu’elle
le voit mourir en chrétien,’

 

Jules Sitoon : “Aujourd'hui tout
le monde doit marcher ou courir,

hal
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LE REMEDEAUX
FRUITS

Deg millers doivent tour Santé
et leur Force à “Fruit-a-tives®,
“Fruit-a-tives” le merveilleux rema.

de composé du jus de fruits—a guéri
plus de cas de maladies de d'estomac, du
foie, du sang, des rognons et de la peau,
que n'importe quel autre remède,

“Fruit-a-tives” à produit des résp).
tats extraordinairement efficaces, dang
des cas graves de Rhumatisme, Soiat:.
‘que, Lumbago, ‘douleurs de reins,
impureté'du sang, névralgie, maux de
tête chroniques, constipation et indiges-
ton chroniques. ““Fruit-a-tives” tonifig
et fortifie toutle système, au moyen de
ses propriétés curatives et purificatives,
sur les organes d'élimination,

500.-1a boite, 6 pour $2.50, grandeur-
échantillon 256. Chez tous les pharma.
ciens, ou Fruit-s-tives Limited, Ottawa.
 

 

Puisqu’ioi bas nous n'avons pus
de vrais amis. on ne peut compter
sur aveuns—pourquoi donc tant
w'attacher à la terre…

G. LAFOL

 

Hégésippe Moreau: “Chez pres-
que tous les impies il y a encore un.
peu de vieille foi qui n’a pas fini de.
t’évaporer.

 

L Veuillot : ‘Les chaînes furent
les jouets de l'Eglise en son ber-
ceau ; elle fit ses premiers pas dane
les prétoireà et dans les lieux de
supplices et non sir natal est l’aix
des prisons.”

 

Roosevelt, à propos des religiec-
ses françaises : “Qu’en nous en en-
voie le plus possible : Jamais nous
n'aurons trop d’émigrants de cette
qualité.”

 

LE CHRETIEN

Mgr Place : “‘Le grand secret de
la fortune, ce n’eet pas d'augmenter
ses richesses c’est de diminuer ses
besoina”.

4ABS)
D'INVENTION]

ys. Demandez le GUIDE DEEn tous
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION & MARION

 

 celui qui s'arrête est perdu.”Lo

tousles prix,
roulant,

CHAS. I.

Agent d'Immeubles, -

266 rus Université, Montréal,

 

Terres a vendre
Plusieurs terres, fermes, propriétés à vendre dans

de toutes les grandeurs avec ou sans

 

BVRE,
DÉPRÉGISTRATEUR

Waterloo, P. Q.

 

No, excepté le dimanche, quitte Wa-
Stoel dimanchesSasàmetàGray lesoir du 28 etlajournée du
     me exposants, soit comme visiteurs,

  

29 juillet, ét'le soir du 26 et {joniront do voi ilège d Allez chez :
ville 4. m,, tréal 5, . t tai très zjusts nfdre la journée du 26 août 1917. réduits “pr ous on = RB. J. MG K

Bureau a Montréal, 528 rue St-Denis —voe———

      

TRAINS ALLANT À L'EST pour toutes sortesNo21acmanquiteMont Le concours du mé- de beaux et bons
846 à, m, Farsham10,58 à ma Grn FUMEZ LE rite agricole MEUBLESby 10.65 a. m, et Waterloo 11.30 a. m. \ Nous pouvons vous fournir tout ceNo.X4,a0upta lo dimanche, ¢ uitte Mont £ J TS . que vous avez besoin pour rendremali mo ont. Marievill Le succès du Mérite Agricele dé-| votre maison confortable et gaie.by 7.25 p. m. ot Waterloo Fur pu. passers en 1917 tous les concours Encad àTous os traine passont à Gl-Lambert, à précédents, Le nombre des insceip-| “cadrement de gravures de toutesdermTrenteWater

|

Clgure à BC,

|

iooseurogitrées jusqu'ici ot de 111, sortes une spécialité.Lo otlagure raà9 ce uni ne s'est jamais ve, Aussi : Meubles remis à neufet meu-sans autre avis, x © . Manufacturé par à Ily ,deux ane, l'année précé- bles faita sur commande.J. W, HANLEY, ant Ja célébration des Nocse d'at-Ager Glodes dosPrams, A. G. BOISSEAU,- GRANBY,P, §. gent dn Mérite Agricole à l'Expo WATERLOu, P. Q.
° tion Provinoiale ae Québeo, le nom.EN VENTE PARTOUT — DEMANDEZ-LE bre des laureatsn'était que de dix. 9i I I i I i I } =

|

Lore du coneour: qui eut lieu on DAVIDSON SISIONS00K ESOR Vieux journaux à ven.|1912,omln mêmerégion qne cet-DEO DIOIAIRES 00N- te aynde,

44

concurrauts seulementCERNANT LES JOURNAUX dre parlots de centli- w'inacrivirent, c'est-à-dire wn pes P R EM | E R L E A D ER1 Toute personne qul retire régulises.

|

YTES OU plus, A une plus du tiers de cette année, ce qui
ment en journal du buresu de puste, qu'-
olde ait souscrit ou non, que © journa
wolt adromé à sonnom oud celui d'un nu
tre est responsable du paiement,
& Toute personne qui renvoie un jour.

nal est tonne de pryer tous los
qu'elle dois sur son abonnement, autre
nnLa peutcontinuerse loluden
voyer ju'à ce qu’ pa: os
ces, abound entton de donner en outre,
be prix de l'abonnement Jusqu'au moment
du paiement, qu'il ait ou non le
journal du bureau de poste.

3. Tout abonné peut être poursaivi pour
ahonnetment dans le district où le journal
»e publie, lors même qu'il demeuverait à
‘es centaines de licues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décillé que le fait
de retirer un journal du bureau de
ou de de résidence et de
-necursuler los numéros àl’ancienne aulres-
se constitue une présomption et une preu
voprme ame inteution de (reuds

prosveque les démonstrations pu-
b iques quiontlieu maintenant tous
les ans, et qui auront lieu cette an-
née oncore su commencementde sep-
tembre à l'Exposition Provinciale de
Québec, font considérablement pour
encourager les cultivateura progres.
sifs de cette province,

Par suite de la Saison tardive, la
visite des fermes insorites au cop.
couts ne sera commencée que vers
le 15 ou le 20 de juillet,

Voici, par comtés, le nombre des
inacriptions : Artkabaska, 6; Beau.
ce, 10 ; Bellechaste, 7 ; Bonaventu-
re, 8 ; Dorchester, 16; Frontenac, 1;
Gaspé, 2 ; Kamouraska, 1 ; Lévis, 2;

RW

piastre le cent livres,
S'adresser à notre bu-
reau.

Range on acier

Je poêle dont on

 

» 3 arle le plus an Canada parcequ’il constitue la meilleure valeur sur le marché.
..

_

Il possède les meilleures qualités pour Ja cuisson,
il économise le combustible, il a belle apparance et sa
durabilité est connue, ‘
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M'onde majestueure avec lenteurs’écoule ;
‘Puis, sortant tout A coup de ce calme trompeur,
-Furieux, et frappant les échos de atupeur,
‘Dansl'abîme sans fond |e fleuve immense croule,

C’est la chute 1 son bruit de tonnerre fait peur
Même aux oiseaux errants, qui s'éloignent en foule
Dugouffre formidable où l’arc-en-ciel déroule
Son écharpe de feu sur vu,n lit de vapeur,

‘Tout tremble ; en vn instant cette énorme avalanche
D’eau verte &e transforme en monts d'écume blanche,
Farouches, éperdus, bondissant, mugissant…

Et pourtant, & mon Dieu, ce-flot que tu déchaînes,
Qui briea les rochers, pu
Respecte le fétu qu’il em

Ivérise les chênes,
porte en passant !

Louis FRECHETTE.

  

 

"LE SILENCE
Rien n'est plus harmonieux que

Je silence ; rien n’est, en même

temps, plus divir.
C'est dans le silence que la pensée

xe recueille, que l’Âme se retrempe,
que tout l'être reprend possession
de lui-même. C’est duns le silence
aussi que se prennent les résolutions

énergiquos, que sc résolvent les
grands problèmes. C’est encore
dans le silence que Dien parle au
coeur confiant, que son action se
manifeste sur lui d’une manière
plus décisive et plus salutaire.

Il faut savoir goûter le silence,
non seulement pour l’apaisement
qu’il apporte à nos facultés lasses,
mais pour l’occasion qu’il nous four-
nit à chaque instant, d'acquérir des
mérites.

Setaire, plutôt que de parler pour
faire de la peine, ou pour manquer
àlacharité. On ne cangoit pas
bien que des paroles inutiles quand
elles ne sont pas indiscrèter, men-
songères où blessantes, puissent se
trouver eur des lèvres de femme,
‘elle, l'être de bonté, de douceur et

 

de délicatesse par excellence ; elle,
si sensible aux mieètes et aux souf-
frances d'autrui ; elle, toujours si
prète à se dépenser pour les autres !

Se taire dans les actions. Les
faire avec la pensée que Dieu seul
en connaît ls mesure et qu’il eaura
les récompenser rovalement. Ne
pas laisser voir ce qu’elles coûtent
d’bumiliotions et d'efforts, Jeter
sur la plus humble peine, sur le
plus obscur sacrifice, le voile du si-
lence. C'est de l'harmonie tout ce-
la parce qe tout effort accompli
dane l'ombre ne trouble jamais de
ses murmures et de ses plaintes, la
paix de ceux qui nous entourent.

C'est du divin surtout. Combien
de fois, en fenilletant les pages de
l’Evangile, avons-nous rencontré ces
mote : “Et il gards le silence.”

1 Quelle leçon pour nons !
Actione éclatantes, héroisme, vic-

toire, mort glorieuse sur un champ
de bataille, vous êtes de vains son-
ges que la première aube à tôt dis-
ripér. Efficacement discrets, dé-
vouements obscure, labenrs silenci-
eux, vous la réalité vivante, le par-
tage des âmes héroïques. Tout le
jour, vous fécondez la terre, et dans 

les joies profor.des et pures que vous
faites germer, quand tombe le soir,
je voie la promesse du bonheur sang
mélange qui vous attend,

(Du Foyer.)
——mm

Un “Ignorantin” et un.....
imbecile‘

En wagon de 3e classe, Dans un
coin, un curé récite son brévinire,
Dans un autre, vn Monsieur—yeux
malins et moustaches retroussées à
l’accroche-voeur—est plongé dans
la lecture de 1'*'Aurore”. Quel-
ques messieurs et quelques dames
font la causette Le train stoppe.
Le monsieur profite d'un women!
de silence pour glisser à l'oreille de
son voisin, de manière à être enten-
du partout le compartiment: ‘En-
fin, nous les tenons les ignorantins !
Désopmais, noue pourrons w.archer
librement vers le progrès l Le en-
ré a tôt fait de fermer son bréviaire.
Ti enveloppe son contradicteur et les
personnes présentes d'un frauc re-
gard.

‘Monsieur appartient à l’Univer-
sité ?'"" dit-il.--Oui, Moneieur et
c'est mu gloire : car je représente
Ja ecience, le progrès, l'avenir, se
dressant contre les ténèbres dont
vous avez couvert le monde, et tra-

vaillant à les dissiper. —Vous de-
vez alorà connaître l'histoire ?—J'ai
la préteniion de ix connaître mieux
que vous,
—Vous êtes modeste ; maie puis-

qu’il en est ainsi, voudriez-vous
nous faire part de Vos connaiesan-
ces ? Tenez, commençons par le
commencement, Pourriez-vous nous
dire quia inventé l’alphabet ?
—?
—C'est très malheureux pour

voue ; je le regrette ; mais ce sont
deux moines, Othon et Ardoin
des ignorantine 1! 1...

—Savez-vous qui à, inventé la
poudre ?
—???
—On ! cen'est pas vous ! ni

moi ! C'est encore un moine, Ro-
ger Bacon... up ignorantin !... Et
la boussole ?

19,

—? ? ? .

—Tounjours un moire, Albert le
Grand..., un ignorantin L.. et un
autre moine, Jacques de Vitry, I'ap-
plique à la conduite des bateaux,
C'est un pape, ‘‘Silvestre ler,” qui
a inventé l'horloge À roues ; c'est
un religieux "Bide", qui explique
les marées. Monsieur connuît sane
doute la musique, et le nom de eon
inventeur ?
—27?
—C'est très curieux ; mais c’est

encore un moine, Guy d'’Arezzn,
qui a iaventé les sept notes de la
gamme... nn ignorantin 1. Pour-
riez-vous maintenant, nous donuer
des renseignements sur la découver-
te des loie de l'électricité ?
—???
—Il paraît que ce sont deux moi-

nea qui ont trouvé cet lois, Lons et
Beccaria, des ignorantins /.. tor-
jours |... Etles Jésuites, envez-vous
qu’ils ont fondé la plupart des ob-
servatoires du mende, et qu'ils en-
signent encore en quatre-vingt-
quinze langue ?.. Vous faut-il des
inventions modernes ? Votre con-
naissance de l'histoire ne va-t-elle
par jusqu'à savoir que c’est un cu-  
HANA
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Xk payez pour le beurre
» cre et la viande ? On
» rait à voir la quantité

 

    

  

A

N du poids et mettez vot  

ré. un ignorantin ?… l’abbé Raoul,
|

La Monnaie
 

Que vous donnez en échan-
ge du savon, vaudrait-elle
moins que celle que vous

vons de 8 et 9 onces vendus
k actuellement. Tenez compte

fiance dans un savon connu

Dont le poids — 14 onces - es$ toujours le mems

qui a inventé un sous-marin, ‘‘Le
ov Korn’, dont les expériences

ont été, à Sfax, il y a quelques an-
nées, très satisfaisantes ?”
Dans le wagon, on riait. Le cu-

ré aurait pu continuer longlemps
encore, II eut pitié de cette épaye
d'ignorance, qui avait parlé tout à
l'heure de progrès, de lumière, de

Science ’
“Et maintenant, Mobaleur, voit:

driez-vous nous dire les grandes in:
vantions de vos éminentscollègues?”
On entendit tne inculte, Le train
s'arrêta, Leste, notre savant des-
cendit, tindis que, souriant, le curé
reprenait aon bréviaire,

‘Annales de St Joseph”.
+——+fm

Voltaire : “Autant d’hôpitaux,
autant d'arca de triomphe pourl'E-
glise romaine,”

Marchand : “Le missionnaire
a lesoldat sont faits pour s’enten-
re”.

Les enfants pleurent pour avoir ie

CASTORIA
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No. 64-

(suite)

Oh! vois-tu, dans mes moments
d'angoisse et de découragement,
quand le désespoir s'approche de
mon coeur, je ne puis m'empêcher
de maudire celui qui causa notre
malheur et votre ruine. Si mon
Père n'avait .pas été volé, si le pau-
vre Refus n'avait pas été frappé
par une main criminelle, mon père
aurait pu me donner uue somme
suffisante ponr que je ne me pré-
sentasse pas en mendiant d'hérita-
ge chez le comtcde Lyons. ... Oh!
le misérable ! le misérable ! Jamais
Dieu ne le châtira suffisamment...
Et je le verrais là, à mes pieds,
confessant son crimeet criant mi-
séricorde....
à —"Tu lui pardonnerais, Tancrè-

le.
- Jamais. .
~Tu te trompes, tu pardonne-

rais, parce que ton devoir serait de
pardonner.
—Maisil à tout détruit autour

de nous,
—Tancrède, une chose nous est

restée : l'amour de la famille, cette
solidarité sacrée de tous les inté-
rêts, de toutes les douleurs.
—Ok ! toi, fit Tancrède, tu par-

donnerais, je le sais, mais ty es un
ange, et je ne te vaudrai jerfais.

, — Écoute, Tancrède, veux-tu re-
tirer cette méchante parole, etje te
promets.,,.

—Que me promets-tu ?
—De tout raconter à Diane,

DES ABIHES
Par Raoul de Navery

CHATEAU

     

 

—Ettu erois ?
—Je crois qu'elle te jugera tout

simplement héroïque ; et je serais

bien trompée, si cette ravissante
enfant ne se laissait point preudre
aux qualités chevaleresques.
—Âttends que j'aie le courage

de t'imiter, répondit Tancrède.
Il quitta sa soeur eu lui serrant

la main.
Tancrède de moutgrand n'exa-

gérait rieu quand il parlait de Dia-
ne de Lyons avec entraînement.
Sans songer d’abord aux entraves
qui se pouvaient présenter, il s'était
abandonné av charme de la jeune
fille, qu'il rencontrait Souvent chez
sa tère.
De la sympathie à la teudresse,

la distance se trouva vite franchie,
mais Tancrède connaissant quels

insurmontables obstacles s'oppo-

saient À ce mariage, s'efforçait, si-

non d’étouffer un invincible pen-

chant, du moins de le dissimuler.
T1 fallait l'affectweuse clairvoyance
de Paule pour deviner ce mystère;

mais Diane, dans sa naiveté, avait

grandement contribué à révéler ce

secret à Melle de Montgrand. Elle

ne s’en effraya point. Sans aimer

son frère avec une tendresse assez

aveugle pour lui dissimuler de 1é-

rs défauts, elle lui connaissait

assez de qualités sérieuses pour sa-

voir qu'il rendrait une femme par-

|

faitement heureuse, Elle regret-
tait bien aussi, elle, la fortune ra-

vie par un crime, cette fortuuc que

M. et Mme de Montgrand voulaient
mettre en réserve pour eux, Six

cent mille fraucs auraient suffi pour 
  

aussiforte. Mais elle ne pouvait
rien contrece malheur. Un ins-
tant elle songea à tout conter à
Mlle Louise-Gonzague ; mais elle
réfléchit que sa tante multipliait
les sacrifices depuis la catastrophe
des Abymes, et qu'il lui serait im-
possible de rien distraire de ce qu’-
elle possédait pour assurer l'avenir
de Taucrède.

Il fallait tout attendre de Dieu,
et elle attendit.
Un matin, le vieux Mathias lui

apporta, sur un plateau, unelettre

re. Passant rapidement chez sa
tnère elle la lui teudit.
Mme de Montgraud la rendit à

sa fille, après en avoir parcouru les
premières lignes.
—Rémy Posquères te recomman-

de une jeune persdnne digne de
tout intérêt.
Paule sonna.
—Qui vous a remiscette lettre ?
Une jeune demoiselle,
—Elle est partie ?
Pardon,elle attend qu'il vous

soit possible de la recevoir.
--Alors tu permets, ma mère,

qu’on l'introduise chez moi ?

mieux. ,
—C'est-à-dire, que tu me laisses

toute liberté ?
—Naturellement.
—Tu es la perle des mères !
Mme de Montgrand embrassa sa

fille, qui s'empressa de regagner le
petit boudoir dans lequel [éopol-
dine des Genêts l’attendait.
La demoiselle de compagnie leva

sou voile, et Paule aperçut sou
charmant visage, sur lequel se voy-
aient des traces de larmes.

~Je vous eu prie, Mademoiselle,
lui dit Paule, parlez-moi en toute
franchise ; M. Posquères est pres-
que un enfant d'adoptien pour

avec une instauce qui fait d'autaut

avare de ces témoignages-là. 
doter Tanerède et Paule, et Paule
n’avait pas besoin d’une somme

dont elle crut reconnaître l'écritu-|

— Va, chèrefille, et fais pour lej

mon père, et il vous recommande

plus votre éloge, qu'il se montre

—Je vous remercie, mademoisel-

le, répondit Léopoldine; vous savez

tout de suite ajouter de la grâce au
bienfait.... M. Posqudres vous
apprend-il qui je suis?
—Non, mais cela n’est point né-

cessaire pour que je m'intéresse à
vous,
—Permettez-moi donc de me pré-

senter d’une façon complète. Je
me nomme Léopoldine des Genéts;
mon père a jouit longtemps d'une
situation enviable, le crime d'un
autre nous ruipa..…. Deveuue pau-
vreet forcée de gagner ma vie,
j'entrai en qualité de demoiselle de
compagnie chez Mlle Léa Danglès

— Ah! s’écria Panle, je com-
menceÀ comprendre,
—Je ne sais, mademoiselle, si

vous devinezla vérité, quant à moi,
je vous affirme que j'ose à peine la
soupgonner.  ‘

—Expliquez-vous, mon ‘enfant.
Léa peut avoir quelques défauts,
les adulations qui lui out été pro-
diguées, ont pu, sinon gâter, du,
moins dénaturer sou Caractère.
Mais les services rendus à ma fa-
mille par sou père et son aïeul, ne
me permettent pas de rester indif-
férente à ce qui la concerse, Se
serait-elle montrée trop vaniteuse
et trop dure À votre égard, ou quel-
que événement imprévu...
—Mlle Danglès n'a jamais été-

dure pour moi. Au contraire, je
dois reconnaître qu'elle s'eforça
pendant un certain temps de faire,
de moi son amie, plutôt qu’une
compagne salariée. Si je l'avais
souhaité, elle se fût montrée géué-
reuse À mon endroit et m'aurait
comblée de cadeaux. Je crois mê-
me que ma sévérité un peu trop
grande l'ennuyait parfois, et que
les jours de grandes soirées ma ro-
be grise gardait particulièrement
le don de lui déplaire. Vingt fois
elle envoya chez moi des pièces de
soie où mit sa couturière Àmes or-
dres.... Je refusais tout. Je lui
reudais justice pour ses qualités, je
ne pouvais l’aimer cependant. Tout
nous séparait, nos goûts et l'oppo-
sition de nos pensées. Elle était
‘trop heureuse pour me compren-
dre, et je me sentais trop triste

 

pour te rapprocher d'elle. Faut-
il même tout vous dire, mademoi-
selle ? Il viut un moment où je me
crus sur le point de la hair, et la
pensée me vint de la quitter...

Léopoldine s'arrêta.
-—N'ayez aucune crainte, lui dit

Paule d'une voix douce, vos se-
crets tombent daus un coeur dis-
cret.
—Ce fut, reprit Léopoldine, a-

vec une hésitation visible, durant
les mois où M. Rémy Posquères
eut l'idée d'épouser MIls L£,
— Lui, épouser Léa ! c'eut été

une folie,
—Je crois, mais alors il ÿ son-

geait beaucoup, il ue songeait qu’à
cela, et les dédains de Mlle Dan-
glès le rendaieut fort malheureux.

-Mais Posquères faisait un
grand honveur Léa en la deman-
dant en mariage.

—-C'est ce que je pensais ! Il est
si noble, si bon, gi intelligent, si
dévoué ; mais Mile Léa ne le ca-
chait point, elle avait d'autres vues,
des vues ambitieuses. Il lui fallait
un titre, de l'argent. Elle ne se
trouvait point satisfaite de sa répu-
tation de talent. La vanité gran-
dissait en elle, et la tête lui tour-
nait un peu. Puis M. Posquères
lui eut peut-être paru doué de trop
de volonté pour qu'elle pût espérer
le conduire à sa guise.
—Et M. Posquères souffrit heau-

coup de son refus ?
—Oui, mademeiselle, it lui fal-

lutdu temps pour se résiguer.
Mais il m'a paru que brusquement
ses idées chaugèrent. Il revint
chez Mlle Dangiès avec une autre
attitude et certainement de nou-
veaux projets. Je ne veux point
croire que le dépit en ait fait un
ennemi de cette famille ; je suis
plutôt convaincue qu'il découvrit
un secret grave, un secretterrible...
—Qui vous donnacette idée ?
--M. Posquères me témoignait

une extrême bienveillauce, peut-
être même comprit-il que je sympa-
thisais fort À ce qu'il venait de
souffrir. . (à suivre).

  



 

  

   
  
M. Georges H, Boivin

suit l'exemple de son chef

(auite de la 1ère page)

objections des citoyens de Québec
contre la conscription,

LE DROIT DES MINORITES

M. Boivina exprimé l'opinion
que l'abrogation du règlement sco-
laire dix-sept imposée par la légis-
lature d'Ontario enverrait volou-
tairement au front un plus grand
nombré de Cauadiens-français que
ne fe serait une loi de conscription.
L'officier recruteur qui demandera
au Canadiens-français de s’enrôler
pour la défense de la liberté et des
droits des petites nationalités ne
peuts'attendre À d'autre réponse
que les droits des petites nationali-
tés sont également opprimés au Ca-
nada, notamment au Manitoba et
dans l'Ontario,

M, Boivin a terminé son discours
en disant que le sous-amendement
Barrette en faveur du renvoi du
bill de la conscription 3 six mois,
était une expédition politique, Ila
cité des passages de Bourimet de
nature à prouver que ce sousamen-
dement est or d'ordre,

Etle député de Shefford termine
en insistant de nouveau sur le refe-
vendum. C’est 1à le seul moyen de
sauver la Confédé: ation canadienne
et d'éviter la révolution au pays,
déclare-t-il. Avant de terminer,
continue M. Boivin, j'ai une ques-
tion trés simple à demander au
premier ministre : ‘Etes-vous le
serviteur où le maître du peuple
canadien ? Si vous êtes le servi-
teur, alors, pourquoi refuser au
peuple le droit de se prononcer ?
Si vous en êtes le maître, dites-
nous alors quelle différence il y a
entre le parlement canadien et le
Reichstag prussien”.
——<

Conseilsd'actualité
 

La Vérité nous les signale dans
les remarques suivantes de M. Jac-
ques Piou : ‘Si nous sommes une
minorité, soyons une minorité qui
honore sa cause et jusqu’à sa dé-
faite arbore son drapeau. Nous
n'en imposerons que par notre co-
hésion, notre inflextble ténacité,
par la confiance que nous inspire-
tons À nos adversaires. Je passe
pour modéré, eh bien ! luissez-moi
vous dire que j'ai trop vécu dans
la vie publique pour n'être pas
pleinement claire ur croire à
l'efficacité des demi-mesures. On
ue gaguerien par le silence, par
les capitulations plus ou moins dé
guisées, par les habiletés dans les-
quelles on finit toujours par s'em
bourber.
Nous ne serons quelque chose

qu’en restant intégralement tout
ce que nous devons être, Reven-
diquons nos droits sans violence,
saus passion, mais avec une ferme-
té que rien ne désarmeet uneclair-
voyance que rien ue trouble. On
s'est toujours imagivé qu'on aurait
raison des catholiques avec de bou
nes paroles, de vagues promesses,
quelques sourires aimables, Non,
mille fois non. La paix nous la
souhaitons de toutes nos forces,
twais [a paix avec l’honneur.
Lorsque vous aurez montré que

vous ue capitulerez pas lâchement,
et convaincu tous ceux qui vous li-
sent de la nécessité d'une résistau-
ce obstinée, vous aurez utilement
servi notre race. On ne craint que
les forts, on ne compte qu'avec ceux
qui résistent. Quand les puissants
trofivent en face d'eux des hommes
résolus, ils sont plus prêts aux
concessions, que lorsqu'ils ont af-
faire à des timides ou à des courti-
sans".
ee eee

104 Compositions mu-
sicales et 15 mono-
logues pour 25c
 

Envoyes 25 cts au “Passe.Temps”
16 rue Craig Est, Montréal, pour te-
cevoir franco 104 composition muai-
cales ot 15 monologues, rinti répar-
tis :

79 morceaux de chant ;
23 morceaux de piano ;
2 morceaux pour violon et piano,
15 monologue.
Ces compositions sont comprises

dans une collection de 12 numéros
Fatue depuis le ler janvier dernier,
On teccvia ou même temps notte ca
talogue de wusique,

* (Tour Montréal vt ies EtateUnis,
35e, au ‘ind: 25)

.
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C'est mardi, le 26 juin qu'eui lieu
au Collège la distribution des prix,
à laquelle assistaient M. le Curé et
M. O, Joliu secrétaire de nos écoles
de la ville.

Les divers chante et débits don-
née par chaque élève furent très
bien rendus. Lea prix jolis et nom-
breux gatisfèrent tout le monde,
surtout les premiers qui en plus re-
gurent nombre de prix spéciaux
donnés par les amis de l'enfance.
M. J. F. Clément avait gracieuse-
ment offert un $2.50 en or comme
prix de flbon langage, mérité par
ann fils M, Jules Clément. Un äu-
tre 82.50 en or avait été offert pur
M. Robert Buchand, gérant de la
banque d’Hochelaga, coromeprix de |
commerce. décerné à M. Roméo
Hubert, élève finissant. Ce même
élève recevait égnlement une médail-
le en bronze avec dip:ôme d’ar'th-
métique décernés par M. Ludger

—
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classe, divers prix, dont le plus en-
vié fut un beau volume à tranche
dorée, décerné à M. Aldéi Foisy, =
comme prix de sagesse et d’applica- |i
tion. ,

Divers volumes étaient également
offerts aux meilleurs élères de cha-
ue classe, par M. l’Inepectear
anning.

M,le Maire Jodoin voulant en-
courager l’économie chez nos jeunes,
donnait aux élèves ayant déposé Ja
lus forte sommeà la Caiseo Popu-
laire, pendantl'armée, divers prix
qui furent fort goûtés des heureux
gagnants. Les petites économies des
élèves du Collège se sont élevées cet-
Leannée au beau montant de $138..
38.
Deux diplomes d’écriture com-

merciale décerués par M, A, N. Pal-
mer avaient été obtenus par MM.
Roméo Hubert et Paul Robichaud,
tous deux élèves finiseants.

Voici les noms des élèves qui tou-
te l'année ont conservé leur tableau
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VOUS QUI VIEILLISSEZ!
N'avez-vous pas souvent soupiré en secret, après
ce philtre magique,cet élixir de Jouvence qui vous
conserverait l’éternelle jeunesse ? -

Le poëte Goethe, nous montrant Faust vendant son âme
à Méphisto pour retrouver sa jeunesse perdue, a voulu nous

montrer par là quelle valeur inestimable représentent la
rénovation, la sauvegarde de la santé et des forces qui
assurent, aux favorisés de la nature, unevieillesse heureuse

il llind

d’Honneuret ont pour cette raison et active.
reçu une jolie récompense ; co sont: 4 :

Rodolphe Pine, Jules Clément, ar-| Lenetinontos cranecontreEnorme
mand Nantel. E. Fournier, Ernest
Clark et Amédée Hainault,

Leu élèves suivants reçurent égale
ment un beau prix en récompense
de leur arsiduité conservée toute

l'année. Ce sont : Rod. Pinel,
Roméo Hubert, Jules Clément, Ar-

mand Nantel, C, E. Authier, Ern
Fournier, Elphége Jolin, P. E. Jo-

lin, Léopold Larose, Ernest Clark,

nique, cette usure lente et cer-
taine. Donc, pour conserver les
attraits de l'âge en sa radieuse
floraison, I fautassurer ln
et la puret votre sang, et,
pour obtenir ce résultat rien
n'égale l'usage constant et fidèle

célèbre

vence; les anciens magiciens ont
travaillé en vain pour décoi
ce philtre magique, 11 existe ce-

cet élixir de Jouvence—
ce philtre magique de l'éternelle
jeunesse—c'est le sang qui coule
dans vos artères et qui, lorsqu'il

© VIN ST-MICHEL
le plus puissant des recomtituants—ls plus délicieux
des vins toniques, riche en ces éléments essentiels à
la vie qui servent à prolongerl'existence, en combat-
fant ou en supprimant la décrépitade sénile.
Employex-le vous tous qui avez dépassé la cinquan-
taine, et vous constaterez, dès les premières doses, sa
merveilleuse puissance reconstituante.

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre à vin
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

 

CORPORATION DE LA
VILLE DE WATERLOO.

SOUMISSIONS |
Des sonsmissions seront reçues jusqu’-

au preurier septembre prochain, (1917),
au Bureau du soussigné, ou au Bureau de
M. L. J. Jodoin, aire, pour trois cents
cordes de bois de poûle, (block wood,
de 18 pouces), d'érable et «le merisier,
Ca bois devra être de première qualité

et devra être délivré eurle terrain de ls
ration dès les premiers chemins de
neige.

Waterloo, Qué, 3 juillet, 1917.

Ernest F. de VARENNES,
See, Trés. Corporation Ville de Waterloo.

PROVINCE DE QUEBEC. }  
BOIVIN, WILSON &CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, rue St-Panl Ouest, Montréal.

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass, (Agents pour Ses Etats-Unis).
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NOUS DEFIONS TOUTE COMPETITIONPROVINCE DE QUEBEC
poiDE REDIORD N's avons acheté d'une des grandes misescommerciales de québec

UR P j veut cesser le commerce de cette marc! iso—525 patrons d’habits,
su ERIANRE A Vieux PRIX, oe qui voué dire à environ 75 pour cent d’escompte sor

0. prix notmels. Nous avons 005 habite danu toutes les couleurs ot qualités Nous
Dans l’affaire de vous lavitons à venir voir ce magnifique assordiment de beaux habits en Laine,

vondrons presqu’ss mime prix qu’il y n quelques années. Venez
voir et vous aurez conveine.

Nous avons, comme toujours, leEs beau 66 le plus considérable assorti-
ment do Hardes-Faites dun Cantons l'Est, Nous avons nos nouveaux Cha.
peaux et Caaquottes de printemps, Paletéts enoutchonotée, Chawesures, et un
assortiment complet de Mercerice,

Nous vous invitons tout spécialement à venir visiter notre assortimeat.

CLEMENT & FRERE, les marchands et tailleus a la mode

ALBERT PONTBRIAND
DE ROXTON FALLS,

FAILLL
Avis de Vente

VIS cat par le préseut donné que a-
pissant sous l’autorité don: pari

Un jugementde la Cour Supérieure, les
æoussignés vendront par encan public, le

 

rmne

  

“ OLEMENT & FRERE
LES NARCHANDN A LA MODE DU JOUR

 

Gravel deMontrén! auLer élèveen — 7

cette matière en notre école. | ice Ledoux, Le Limment Mivard guérit je rhu-
Monsieur le Curé, satisfait du tra- AmenSeFranJeanJohn, 5 Les onfents pleurent pour avoir fe antiome,

inaliceGiveshitbin.

|

CASTORIA

|

TT part

cn

re
ner aux plus méritants de chaque COLLEGIEN. OE FLETCHER Le ant Minard est rami du

Le Liniment Minard guérit la diph-
rie,

À Vendre ou à Louer
Beaugrand hôtel avec grand terrain à

Warden, pour hôtel de tempérauce, ou
maison privée a bas prix. S’udresser à

LOUIS PARE,
B. P. 74, Granby, Qué.

 

1&-j.n.0,

 

Achetez chez

nos annonceurs

et mentionnez

notrejournal en

faisant vos

achats.

PROVINCEDE QUEBEC }
DISTRICT DK BEDFORD,

COUR SUPERIEURE
* No 9601.

Anna Breton du Village de Lawrencevil-
le dans le District de Bedford, épouse
commune en bien de Doris Gervais
commerçant du même lieu dûment au-
torisée,

 
  

Demanderesse,

va
Te dit Doris Gervais,

: Défendeur,
Une action en réparation de hiens à ce

jour été prise contre logdéfendeur.
Bweetsburg co 15 maj 1917 ;

‘Romulus Cloutier,
15-e. Avoca) de la demunderesse.

 

    
  

  
ACIFIQUE
LOE:

EXCURSIONS DE COLONS

Au Manitoba, Saskatchewan, Alberta et la
Colombie Anglaise et retour, tous lea
mardis, du 8 mai au 30 octobre 1917.
Limite de retour, deux mois.

1

HORAIRE
En forge le 24 juillet 1917
 

TRAINS ALLANT AU NORD
Les tinins en destination de Drum-

mondyille et les stations interm
Roxton Falls laissent Waterloo

11.05 s. m. ek 7.40 p. m. tous les jours ex-
cepté le dimanche. Le train du matin fait
corres) À Foeter aveo les trains ve-
nant Bheebrooke et Montréal et à Sut-
port avec los tanine venant de la Nouvelle
Angleterre. Le train de l’après-midi fait
corres, ve à Foster avec los trains ve-
nant de Sherbrooke et Montréal.

TRAINS ALLANT AU SUD 19 juillet 1917, à dix heures de l'avant-
midi, l'actif suivant du dit failli :
lo— Fonds de commerce consistant en

harnals,hulle, charrue, bal
Oeaux ”

20— Dettos dslive. wo
8o— Une pompe à gasoline “Bow-

" 285.00
La vente aura lieu ans le dit magasin,

À Roxton Falls ; chaque article sera vendu
en détail. Conditions : argent comptant.
On pourra examinier le fonds de com-

    

Salons d'Optique Franco-Britanniques
ROD. CARRIERE — HENRI SENECAL

Opticlens et Optometristes

207 Est, rae S.-Catherine, enire les rues Sainte-Elisabeth ei Sanguinet, MONTREAL

*® 2,Assortiment oempletide Lorgnons, Lunettes, Youx artificiels, Lunettes

   
IT esennineacrasonnarseinsianns severe ans

 

merce la veille de la vente, le 18 juillet. marines où d'opéra, / Ausilun grand choix de Thermomètros, Baromètres, de
Toute vents en cotteaflaire est sans ga- toutes sortes, Hygromdtres et Bouseolss. Salons privés pourl'ajustement des

rantie, youx artificiels. :

L. TRANCHEMONTAGNE | CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Tieu, par Rod. Carrière, de 0,80 à
& J. RAICIHE 11 heures, excepté le morcreti ot le samedi, Aux Salons d'Optique, de 3 à,m.

Curatours conjointa, i 8 pm.par Rod. oarridre, de | p, m, 4 6 p,m. "Tél. Ball t Est 2257,
RENDEZ:VOUS PRIS | AR TELEPHONE Bateau : L. Tranchemontagne, N, P.

Reston Fall, Qué,CE

Ces trains laissentWaterloo À 8.40 à. m.
et à 4.00 p. m.tous les joursexcepté le di-
manche. Le train du matin fait corres-

dance à Foster pour Montréal ot Shor-
rooke et & Sutton pourles stations de la

Nouvelle Angleterre. Le train de l'aprèe-
midi fait corresponcanoe à Foster pour
Montréal, Sherbrooke ot lee provinces ma-
rimimes, et à Buttanpour les stations de
la Nouvelle Angleterre. Les nnes qui
désirent aller à Montréal, St-Jean, St-Hya-
cinthe, Bedford et quelques autres ondroita
et revenir le mémo jour, pouvont partir à
8.40 a.m. ot revonir 4 7.40 p.m.

John Connor,
Agent ae Sration.

WATERLOO
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Marché à beurre et fromage de Waterloo Pour arrestation *rnb

ent

à 12 sous la livre; . ;
; . _ Nommé agont du Pacifique Cana-| Les vaches abattue

SAMEDI le 30 JUIN 191 non-motivée|dien à Vencouver en 1887, il fut|12 sous le livin: he184 13 ot
e 7 promu cing aus plus tard au poste| Les bouvillons, 15, 14 et 13e

ouvert À 2,15 hrs, formé à 8,00 P.M. . Sherbrooke. 3, — MM, Alphonse, d'assistant Agent-général des Voya |seus la livre: |

Le prix du beurre àbaissé, La vente à été assez bonne, Ovila et AdélardBilodeau,entrepre- geurs pourlu division ouest. Ilfot| Les praux de vaches ut de taures,

Ache ; _ |meurs, de cette ville, ont intenté une ensuite successivement Agrnt oxécu

|

20 sous la livre ; ;

Vopdeur teur Quantité Prix

|

action en réclamation de dommages tif, Surintendant des Hotele, Agent| Les peaux de taureaux, 18 sous

Brome Valley G&L 105 334 pourarreslation non motivée contre des Passagers pour los services ocd-| fa livre;

Cewavsville AAA 80 “ glice Cathe: marguillier de l'é-'aniqu's d« l'Atlantique. En 1908,| Les peaus de moutons, do 83 25

Crown Daly 55 « [BEEN aa e de West Ely. le major Brown fut nommé agent |a 24.00 ehseune;

| odeau ont été acquittée der- [général du Trafic é i
Denham _ nièrement slors qu'ils étaient accu-|1909 i I européen ev en Les peaux da veaux de champs,

Foster
séa d'avoir mis le feu au presbytère il devint gérant européen. a-| 25 sous la livre ;

Granby L&0. fromage 20§ de West Ely, qu'ils venaient de ve ses quartiers généraux à Lon-| Le miel ou rayons, de 144 à 134

Knowlton Whyte 295 «| construire, Cette arrentation avait re 62 Charing Cross, _ _ (sous la livre ;

Mystic Gem Swift Canadian 70 334 |causé toute une sensalion dans le ansces diverses positions, qu'il

|

Le miel extrait, de 124 11 sous

Megog
dietrict, À enquête, tous ont été MEL a Insatisfaction de toun|la livie ; ;

North Stanbridge Whyte 80 a |mequittés, faute de preuves-suffinan-| M: MeLaren Brown s'est montté| La sirop d's :

ÿth Stukely 8win Canadian 40 . te, Le procès sera entendu en dod nue re intelligence et dun $1.20lovallon;lo, $1.45, 31.30 ot i

South Stakely
septembre, ; grand esprit d'organisation, en wê Le d'érable, 1: :

Staobridgo Esst Swift Canadian 200 " cetfemme Bilodeau est le mari de|mo temps que d'une habileté incon-| yous 1eivre pe 18. 130 1d :

Sisnbiiige "i ” . mme qui a été (uée instanta- |testable, : ;

Silver ; 75 pément, il y 8 quatre ane, par une Les fèves, de 17 A 14 sons la lie

Silver Lske “ " 60 33}

|

bombe qu'elle avait reçue par cour- —————— ve; ;

St-Etienne de Bolton G&L 60 234 |rier postal et dont on n’a jamais dé- La beurre, 34], 344 et 34 sous la ¢

Wiiyt A ! i ;
Wardeo yte 95 «“

|

couvert l’auteur. MARCHE livre ; A

Wost By G&L 56 “ Le fromage, Les pris fises par "4

West
. . - la eomwission restent | Aes,

Waterloo Daly 65 “ Nomination au —La cooplrative des Fromagers, Comme JvraisonÀ le ‘ m von f,

Windsor Mill L'&C. fromage 0 , |de Montrésl, à payé, la semsiue der-| at fai ÿ
g 3 204 War ff ; ; s'est faite un | ¥

, ; ; OÎTICE| nière, aux coopératives patoissiates : » un peu plus prowpt-ment,

Le marché s'ouvre à 1.30hre tous lea deux samedis, Prochain marché nous avons pu retourner gc lv ulus k

1e 14juillet. L ¢ M Les cout, 35 ot 32 sous la dou- à nos sociétaires que lasu: ine der i
e wajor Goergo McLaren Brown,

|

site ; uate dors ï

officier de réservede la Milice ca Marché très ferme, L'offre sufi, | Père.

rène Tessiér, fillette de M. Octave |Dsdienne, vient d'être nommé asis- À peine à ls demunde pour Vemma

|

Poules vivantes, No L, 286 -a Ib. ;

ouvelles Locales ; p

(suite de Ia Se page] Tessier de Bousecourt, coute élémen-

|

tant directeur au War Office, avec le

|

R&sIRAGE, Poules vivantes No 2. 25c ia Ib,

§ taire, avec distinction : Melle Gra. grade de lieutenant-colonel, Le ti-| Les veaux engraissés au lait, 30 ,| Poules viventes No 3 23cla lb, ?

or ti-CésiloFontaine, coûts élémentai-

|

tulaire volsfee aucun sslaire dane[18 et 16 sous la livre; lsurs praux,|

|

Dindes No 1. 230,  Oiee No 1 y

te, avec distinction; Melle Marie. |tee movvel'es fi netiour, 28 sous la livre ; ' | ee ’

Thérèse Fontaine, cours supdrieur, Le mejor MeLaren Brown est le| Les porcs aoa, 224,22 et 21 lc Cas 180 ; 5

aveo distinction, Les deux demoi-

|

Rérant européen de la compagnie du

|

sous la ivre ; Laine lavéo 65cla livre ; nou Ia. f

Belles Fontaine auntles deux filles Pacifique Canadien et est favorable:

|

Lee a meaux abattus, 18, 17 et |Vée 62¢ ls livre. Ë

—M, J. À, Fontaine, qui suit un de M. J, Amédée Fontrine, map. |ment sonny dans tous les cer |15} ou la re. ine ° Marché très ferme. La demande i

traite-vent régulier une fois par se- e Valcourt, ins de ler, autant en .agi fois p chand de Valcoutt, cles de chemins de f tant Les taures atattues, 14, 13 et|vet bone, i

maine à Montréal, prend un peu de

|

Nos féheitations aux Religieuses Europe qu’en Amérique, où il fut __ i x

mieux, Nous lui voukaitons un du Sacré-Coour et aux jeunes pia longtesops employé vast do repré TITI TTOTTTT =

i rétablissement, pistes, senter les intéréta du grand trae. = ky

prom ; - continental canadien audeld de l'A- r J Oo L DR ¥

—Les élèves suivantes du cou tantique, Ti past 3 Hamilton, dd ambert, LIMITEE £

vent des Religieutesdu Sacré Coeur Ste-Anne de Stukely Out, en 1865. Son pire, Adan he0G ACATTS OE — i

de al rout,on enoussonora. Brown, était crigmaire de Dumfne- LER]E LA TOUX, LE RHU /

rte - samens de pieno: -erva- shire en Ecosse, tandis qu à SOMPTIF- pe L'EMPIRE BRITA «À

ti - Royal de Montréal : Mrlle | —M, Origène Vel qui était au sé- venait de Shrewsburyon ei ee
i

 minaire de Sherbrooke est actuelie-
toent en vacances chez ses parents.

—Rvde ‘Soeur Ssint-Vietor depris SOUVENIRS HISTORIQUES DES PREMIERS
emHouten, Til JOURS DU PACIFIQUE CANADIEN
est arrivée samedi dermiez, et est re ide ‘ !
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partie jeudi.
| 5

M, Pierre Rainville, do Water. LA PREMIERE CARTE DU RESEAU .
lo, est en promenade pour quelque 

temps chez M. Jos, Raioville et

chez Mr Joe, André Groulx.

—M, Omer Robin du Séminaire

de Sherbrooke est en promenedo chez

M.le curè Rousseau pour quelque

temps.

ON EMIGRANT MOVEABLES.

y
e
n
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4] Le journal est
encore mieux
qu’un théâtre du
vues animées
pour faire cun-
naître vos mar-
chandises. |Les

lecteurs suivront

vos annonces à-
vec autant d’in-
térêt qu’une re-
présentation de

vues cinémato-
graphiques, si
vous confiez vo-

tre publicité au

JOURNAL
DE

k WATERLOO

—
—

m
e
r
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—Dimanche prochain aura lieu la

première communion des enfants.

South Stukely

—Nous apprezous que M. Del-| £

phis Lacasse de- Magog vieut due’ 3

enrôler dans le 264ème régiment

pour service outre-mer, Il sera au

front le 24 août prochain. Au cou-

rageux et vaillent soldat nous sou-

huitons bor succès et vous espérons

qu'il reviendra sain et sauf au milieu

de nous.

:
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NAISSANCE

Dunuc. — Le 28 juin l'épouse de
M. R. Dubuc de Granby, un fils
baptisé sous les noma de Joseph-Jean

René.
Parrain et marraine M. et Mde

H. Choquette de Waterloo.

—+sp     
|

T
H
e

—
— _
—
-       
Première carte deslignes du C. P. R., publiée en 1881. Le réseau lait alors de 253 milles;

aujourd'huiil dépasse 18,233 milles.
}

  

  

  
   

 
  

 

La dette du Canada
“ , ae ES COLONS établis dans la région colons, des taux spécialement réduits, [jusqu'au Portage |e Hail

EeedéEllegoredunmiflard L quetearenalt la monlybe auldevaient entrer en vigueur le 13 du {ruite un pou plus or de x;

: - pstruction ‘inni

p
e
g

ja 3 prinei elle, horaires

rait pe uvoir l'arrêter dans sa course fofle

|

ot Portage aPrairie, avaient cortes pe L'embranchement de Pembina, ue

P
e

atdans cette direstion ds

vers l'abime oùelle engloutira le Canada

||

avec beaucoup d'intérêt la marche des|devait plus tard s'approprier le C.P.R, noms de villages dont on v'entend fort v

pn Lmaspee

|

ranntm,paint0,duHat] dearrive
aux , , lepuis si/1878; ip

os cotint puis ETES a frontière des Etats-Unis à oo
smeut 125,000,000 do piastres. Où l'Etat , mais cotintérêt se changes en

 
 
   

      ) milles et collo de Winnipeg A Emermon vers d'une dro nouvelle pources ous jusque

fo sud, 65 millee, le tout formant un total 1d rdus dans los prairies. permit]
o

3 de253 ailesdevoies en exploitation. d'effectuer en (rois joue mn vois de la compagnie ne tromps pas l'attente

[}

I
rendra-t-il chaque année cette some, cathouisame lorsque par un beau jour , tandie que dens Is direstion est" !

ui qui & peine à faire face aux dépenses| do juin 1881, ils virent venir À travers lalirouvait désormais unie avec Fast ¢ se rendait chaque jour ‘

ordinaires de l'administration de la ehiore ia le premier train du Pacifique|contineat, Emerson étant le point/Orom Lake spulament;

de

cot a :

publique? Voilà un problème. Il le Baadien se rendant au Portage. Quoi- terminus nord du St-Psul, Minnespolis|Portage de fai, ilont que ‘

résoudra peut-être en imposaut uneforié que conscients du changement qu'allait and Manitoba Ry. Le premier train quilvoysgos par semaine. dates

¢

À :

taxe sur le revenu de chaque habitant.

|

leur apporter ca nouveau moyen de trans-leffectua ce gona &-Boniface qu véparait ls capitale de i

Lette mere extrême ne suflit| port, ces gens no réalissicat oepondantis novembre 1878; il était composé de Partage La Prairis, étais |

pas.
pas encore l'importance que prendrait locomotive, do trois wagons à pl rèe on 540 heures, avec Un !

à Date compagnie naissante etl'influencelforme et d'une vanne. Ce fut un spec à Poplar eighte; œ trajot est ate-

GP, qu'elle allait avoir sur l'avenir du paysicle tout nouTeas pour les habitants defiperd'hai efecteé en 1.20 heer aves' |

“Le Devoir.” tout entier. Le réseau du pacifique Winnipeg, peu familiers avec nombreux arrêts.

Canadien se divisait alors en trois seo-|de locomotion; ila étaient oo Losque ie C.P.R. publis cotte presi

=
tions: velle de Winnipeg au Portage dujhabitués à vo; par arte de ans lignes, À aoncocelt que

=
Rat (aujourd’hui Kenors), vers l'est, unelde ls rivière en été et avec travaux de ecastruction d'une nou

han 1 4 A 1 distance de 133 milles; celle doWinnipeg équi de cblens en hiver. ï voit vers l'ouest, étaient

y p : a [3 au Portage la Prairie vers l’ouest, Lo chemin de fer marqua Is vence en vigueur où qu'on so rendrait 0 4

Brandon. Ceci ne tarda pas on effeb !

qq

of
JLe ent n 1881|Portage du Rat, le adparsit ft publie. Elle ls dovanos m oar.

Conie.publia la première, l'Ontario de Winnipeg, voyage avanijen pou d'années, elletois à la dispo tion

carte de souréseau, annonçant en même cela durait eing ou six semaines. Tijdupays 18,283 milles do voies qui sont

wpe pow lo transport dos effets dejappert quo la ligne qui allait vers l'ouest aujourd'hui on plein état de prospérité, ’ IROP RHU
CONTRE

ANTICONSOMPTIF ) pe LEMPIRE BRITANNIQUE .

NOY YIIas

C£ BIENFAISANT SRECIFIQUE EST VE

ore

Ma1



 

    

 

Ministère fédéral de
l'agriculture.

(suite et fn)

AUGMENTATION DES RENDEMENTS,

Il y ¢ duosle voisinage de Sua ex,
N.-B., plus de vingt troupeaux, qui,
aprés deux ans de contrô'e seule-
ment, présentent déjà des sugmen a-
sions bien nettes dans la quantité du
Jit at de matière grasse par tête.

Par exemple, un troupeau de 17
vaches syant uve production moyen-
we de 5,738 livres do lait et 222,8
livres de matière grasre, dennait, au ps
Bout de d , 6,944 livies di .t

et

27L8in ère que.  Emploie et valeur desJeit et 271.8 iivres de matière gras-
se par tête. C'est là une augmen- racine dans l’ali-

mentation
tation de 1,206 livres de luitet 49

NETIQE DÉSINFECTE ADOUCIT L'EAU
SENT

A

LA FABRICATION DU SAVON DUR
OU MOU DIRECTIONS AVEC CHAQUE 

 

Nvres de matière grasse,
De mênie, un troupeau de 16 va.

okies près de Pouobsgnis, N.-B, à
obtenu une augmentation de 1,140
Yivres do lait de 54.7 livres de ma-
tière grasso parvache,

11 ya, près de Saint-Joseph, N.-
B., 29 tivupeaux, qui, après deux
08 de contrôle, secuseut nue aug-
mentation de 989livres de lait, et 45
livres de matière grasse ; c'est le

Les racines nous donn»nt ce que
nous appellous les fourrages agueus,

vaches luitières,
Leur contenauce en matière szo-

tée est trés faible comparé à la ma-
tière hydrocarbonée qu'elles remfer-
ment, Les étudiants de Friis au

résultat d’une metlleute alimeuta-| Den ma:k, et Wing à l'Université
tiou basés sur les indications du,con-

|

de Corel! (Etat-Puis) ont prouvé
trdle, Lu production d'un troupeau | que : pour les vach-s laitières une
do ce voisinage à été portée de 5,073 livre de matière sèche prmvenant des
livres de lait à 7,922 livres de lait

|

racines à 'a même valeur alimentai-
por vache, Ye que une livre de matière eèche

Il y à dans le voisinage d’Antigo- (provenant des céréales, (orge bié),
wish, M,-E, des troupeaux de 9 ot| Wing et Savage, ont pronsé que
10 veches dentla production à aug. |les betteraves fourragères pouvait
meuté de 1,081, 1,117 et 1,606 Ji- [remplacer In moitié de la ration or.
vres de lnit et 35, 50 et 70 livres (divaire de grains, donnée avec du
de matière grasse par vache, foin et de l'enailage, sens réduire la
Dts d'Avonmore, Ont,, se tren. [production du lait et du beurre. Ce

voit.un troupeau de 11 vaches qui |réeulist d’expétienee devrait dire as-
donnaient en moyenne 5,846 livres ees pour novs convaincre que Jes
de fait ; au bout de troisane de con| betteraves sont un excellent subi.
tiôle, |n production woyenne pau|tut an grain surtout quand les prix
14 vaches. purwi lesquelles se tron. [do ce dernier sont élevés comme
vaient trois génisses de deux ans, d- [ceux de celte aunéo. Tardis que
tait de 7,732 livres de Jait, soit une [vous pouvons produire :des bettera-
sugrentation de 1,886 livres de lait, | ven pour $400 4 $5.00 la tonne.

Il y à dans le voisivage d'Alexan.

|

De plue 90070 de lu matière sèche
dria, Ont. des troupeaux de 12 va |des rcines est digestible tandis que
ches qui dounent maintevant au tu-

|

seulement 66070 de la matière sèche
tal ““20,0U0 iivres de lait de plus”|de bon eusilageeat digestible, Dunc
qu’ils ne dounaieutil y & Jeux ans, |'a motière sèche des racin«a ast IV.
A Oxford Mill. Ont, ee trouve |gèrement supérieure a celle de blé.

va tronpesu de 10 vaches dont la |d;Inde
production a été portée de 8,134 li-|

|

Cependant dans la majorité des
vres de lait «t 242 livres de matière

|

essais, (le question étant, encore étu-
grasse à une moyenne de 10,970 li. |diée sur des vaches laitières), ont à
vies delait ot 339 livres de matière] constaté queles vaches produissient,Fraste par vache, plus de lait quand elles recevaient

Prés de Listowel, Ont, prenocs|200 livres de matière sèche d'eusi-
100 bonnes vaches et comparous (lage que quand cette matière sèche
leurs proauction à celle d'il y à trois |provenuit dua racines, plusieurs éle-
ans, nous Lrousons que lea chiffres

|

Veura recommandent hautement ‘es
représentent une moyenne de 10,959

|

1ucines pour préparer les animaux
livres de lait et 352 livres de matid.

|

pour lea expositions tt pour augmon-
Te gratse, soit one augmentation deter In production du lait choz les va-
2,775 livres de lait et 87 livres de |ohes laitières,
matière grasse par vache, On dotne généralement les raci-

It y @, sur toutel'étendue du Ca- [nes en deux repss, à raison de 25 à
dada, des trocpeaux dontla produc- [50 livres par 1000 livres de poid vif,
tion moyenne n augmenté de plus de

|

LA pr.tique la plus généralement re-
1,500 livres de lait par tête depuis |oommendée et qui dooms les weil
Que l'on a commencé à contrôler, II

|

leurs résultats, est de donner les 1a.
en es même où la production par té-

|

mes von hachées ou encore de
te 6 plus que doublé, Lorsque l'onjles hacker et de le mé.
8 atteint ce niveau élevé, on ch-rcho [langer avec des concentrés ou du
eucore à le dépasser. foin, L'on fait le mélange plosiaurs
Un laitier de l’Outario à donné [heures event de les servir, surtout333 pour uve propriétaire vendait |yuaod on l-s mélange avec de foin

parce qu'il ditait qu’elle ve valait [ot de la paille, afin que cou derniers
rien, En trois mois, le registre de

|

puissent prendre le Bout des racines.
production de cette vache montreit! Je ne saurais trop recommander
qu'elle avait produit pour $60 deleu> noubreux œultivateurs qui Iie
matière grasse, sent oo journal, de porter une atten-

Nous avons déjà publié des noms|tion toute partieulière à cette caltu.
ot dos adresses des hommes qui ont [te qui résoudrs le problème de l'ali-
obtenu de bonnes augmoniations, |twentation des vaches laitières, et

L*a quelque deux millions de va [qui avgwenters le rendement de
ches lsitières qui se trouvent au Ca-

|

Vos récoltes d'ane manière économi-
nada pourraient facilement produire

|

que. '

CASTORIA
qu'elles ne font tujourd’hui,

Pour oblanir des feuilles de lait e:

Pour Bébés et Enfants
En Usage DEPUIS Au DELÀ De 30 Ans
Porte Tou-

 

  del'industrie laitière et de la refri-

Dh#5DD#DDD#D3D#555#553#535#55“PageAgri
Expansion pe l’indus-

trie de la pêche

La perspectivs de prix du vente
exceprionnellement éleves deviait
#tm ler l'exploitstion des pêcheries
can diennès, pendant la prochaive
#lsru, La quantitr de ce produit
alivientaite nug-entetu cer ninement
malgré ] «puit de plusieurs vé
ch ura poor fe gorvice mil'taire, On

| coustate avec plaisir, en lisant les

«i néceura re pour l’a‘imentatiou des

|

®

 de nourriture, et tous les renseigne
meuts sur l'aide dooné par le gouver.
nemeut, v'adremer an Comuissuire

ours La
gnature de
emeae

gétation, Ot-wa,

statistiques de rêche, que le nombre
des pêcheurs n’« pas diminué depuis
dens ou trois ans dupe les eaux ca
nadenues. En comparant 1915 à
1914, on voit que le rombre tota!

des j-êch z:ra s'est accru d'environ 5,
000, et que celui dus per-onues, en-
Bag'es aux divers travauxde l'ndus-
brie, & de passé tous les chiffres ;ré-
cédentn.  Crite imdustrie a dû lutter

péndeut plusiours unnées contre de
sérirus- s difficu téa. Il est vrai de

!dire que l'on 4 plao4 plus le cap

brux dara ce que l'on apuelle les »
péintions sccosduir 8, te 1 5 ne mse

(n CoDgerve, etc, ais lea preui êtes

opérations, où la pêche proprewunt

ditr, sont rostées poor ainsi dire sts.

=
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tioneair s Tout fois, par eu‘te de

vosvell «au dierstiors vf organies.

tions, on peut espérer que cette par.

tic grend'a up eesor inconnu jue.

qu’ici,
  

VICTOR COALLIER,
{Buccessenr de

Avenue de l'Est, - - 
AVIS aux eultiva
et des œufs à vendre, peuvent s'adresser à moi. Je
paie le meilleur prix du marché.

re

OUT

Aviculteur et Apiculteur
M. Elséar Boyer)

-  , WATERLOO, P,Q.
    
 

L’AGECRITIQUE OCCASIONNE CHEZ LA FENWE
SORTESDE DESORDRES.

S’H y aquelqu’un quipeut connattre l'utilité de consulter le
médecin spécialiste de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine (limitée), ce sont les femmes qui témoignent.

“JI a fallu les bons consells du médecinspécialiste ot les
PILULES ROUGES pour faire disparastre les maux

occasionnés par mon âge”, disent les unes.

Des fommes malades
“Je suis guérie””;

  

             

   

    

   

  

   

Quelle est la femme qui ne voit
pas approcher avec angoisse la pé-
riode el critique du retourde l'âge ?

C'est le réveil aux petites heures,
les soina du ménage et de la ferme,
les durs travaux de lemanufacture,
causes de toutes sortes de fatigues,

Bleu rares sout les femmes qui
ne connaissent pas les dangers du
retour de l'âge, mais bieu rares
sont celles qui connaissent le vrai
remède pour parer aux maux qui
en résultent.

Ceremède existe dans les Pilu-
Les Rouges pour les Femmes Pâles

et Faibles, spécialité recounne, et
Qui, à tous les âges, rendent ls vie,
en ramenent le santé À celles qui
les emploient.

“Quand arriva le retour de
l'âge, j'ai commencé à souf-
frir de bien des Ce
furent des migraines,matête
semblait se fondre tant les
douleurs étaient terribles.
j'avais des maux de cœur et
alors j'étais obligée de res- Bientôt jemevuis sentissou-ter deuxou trois jours aulit. Iagés ; mon mal de reins dis-Tavals aussi des douleurs parut, mes membress'asson-dans les jambes, lesbras,les

|

plirent, mon estomacse réta-, reins. Nlyavaitquelquesmols

|

biit et toutes mes douleursQue je souffrais ainei lorsque

|

cessèrent. j'étais donc gué-J'ai commencé à prendre des

|

rie.” Madame A BPllules Rouges pourFemmes 17a, Elm, Biddeford, Me,

d’autres :—“S1j'ai
grâce aux PILULES ROUGESpour

Piles et Paibles. Dans l'es-
pace de quelques semaines
mes ts sont
disparus, mes forces se sont
augmentéesetj ai été débar-
rasséo de mes migraines af
frouses.” Mme F. Paradis,
28, rue Dumont, Québec.

té fut bien mauvaise J'étais
ÿ toujours étourdie ; je nepou-
vals pas manger, aprés avoir
pris quelques bouchées, j'é-
touffais ; j'avais le corps en-
flé et j'andurais beaucoup de

bras et les jambes étaient
raides et engourdis. Après

 
ignements donnés,

douleurs dans les reins ; les

|

cialistes

    

Le prix des Pilules
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen-
tins la boîte, six boîtes pour $3.50, ches
tous les marchands de
qe franco par le SOpTACKIR
CHIMIQUE FRANCO-A CAINE
(limitée), 274, reSaint-Denis, Montréal, |

depuis dix, douze ot quinzeane,disent;
échappéà la mert, c’est

femmes pâles ot faibles‘, :

“Pendant six mois ma san- prendre

TA

Tit

Je

commencal

es maladies des femmes,
Le docteur E. Simard, étèredes mé

Drs Devos et Capelle, est attaché à Ia

et continue & toutes nos chen-
tes, des consultations gratuites, soit

dance on ri bureau od

ComoO)paiesdelà2fnce

Hoe t-Denis,Montréal,tons lesjours,
excepté les dim de

9
heures

matin à 6 heures du soir, =0 a=
AVIS IMPORTANT.—Les Pilules

pour les Feurmes Pâles et Pai-bles ne sont jamais vendnes autrement
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja-
mais au 100. Elles portent au bout de

   
 

Rouges pour lea

ouen |
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Blé de semence pour
lescultivateurs

25,000 v-inots ont été offerts ep ven-
te pur 1 Ministère de l'Agriculture

C’isl uvre empressement que les
oultsvat- urs de la province ont ré-

pondn +”. fre du Ministère de l’A-
grici Ir de Québec, Je leur fouruir,

au prix cnûtant de $2.80 (plus lee
frai- d* nvoi), 25,000 minots de blé

  

RHUMATISMES

 

Nonhera No 1, de sewence, L'a
chat de cotte grande quantité de
Brain a pu su faite en vertu d’une
+ntente cntie le gouvernement fédé-
tai, la Cummission du Service Na-
tiopal et l’hon, J, Ed, Curon, Miais*
tre de l'Agriculture, ’

Quent à la distribution de ce blé

de semence aux nombreux cultiva-

teuraqui en ont acheté, ells vest
faite par l'entremise du Comptoir
Cuopératif de Montréol, 10 rue du

Port, pour le district de Montrés),

et directement parle Ministdre de

PAgricultore, pour Jo district de
Québec.

woivs triplée daus la Province,

 

Fleur du Canada

Le dernier numéro du ‘‘Passe-
Tempe’ (581) contient HUIT mor-
ceaux de musique dont voici les ti-
tres :

lo. Fleur du Canada, mélodie
pourviolon et piano.

20, Vacances Valse, valse bril-
lante pour le piano-

80. Pour aller à Berlin, sur l’air
de *‘la Carmagnole”. :

dents, chanson comique de Désau-
giers.

40, L'inconvénient d’avoir des |-

a

; Pour remédier à une lel« situg-|ae Cestinent à l’agrieu ture où à l'in» Le Linimout Minard et employé __
tio, il fuut ve le Conai« ééuhlieue Quetrip non FM: nr av maire ‘ge pre
une forme quolcongue d'euerge [ti es chélau vs res vod pevaubles à
ment technique, ain gre ¢ 0X giles con prons,

LE JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO, P. Q., J
RITERr
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par lez médecins.

    

 
  

 

tions et ce que l’on dit être tout aussi bon ne sont
que des essals qul mettent la senté des Bébés et des
Enfants en danger—L’experience contre les essais.

Qu'est-ce que Castoria
avastoo Fuhatitut imoffensif à Phuile de Ricim

orique, ou uttes 8 Calman
riteiablo an goût. Le dre . 2

» Bi autres substances Narcotiques. Sen
ost sn garantie. Il fait disparaitre les vers et heii
Jos indispositions Fiévreuses. Il guérit la Diarrhée et la
Colique. Il soulage les maladies causées par In Dentition,
ruérit la Constipation et la Flatuosité. I! s’assimila
le nourriture, règle l’Estomac et les Intestins, donnant
um semmeil naturel et réparateur. La Panacéo des
Enfants.—L’Ami de la Mère.

LE VÉNTABLE CASTORIA rore rouours

   
Ce Que Vous Avez Toujours Acheté et qui est en
usage depuls au delà de 30 ans, porte la signature de. . *e Le blé était livré en poches d'un ° A

Depuis deux mois que je ; , « ©t & été fait sous sa surveillance

||

L'anirée par procuration pourradive falta

pris PLULES Mo[deiniwe|

|

Zp, mtdies omens, (HitCe
; ’

rsonn i

les rhumatismes ne sont ce wa eU|

|

tromper à ce sujet. Toutes les Contrefaçons, les Imitas

|.

[detienm UN cure

déjà plus.
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SYNOPSIS DES REGLEMENTS DEK
TERRES DU NORI-OUEST CA-

NADIEN.
Toute porsonne se trouvant le seul che

Tune famille ou tout individu mila de plus
do 18 ans, qui était su début do la présch.
te guerre, ob a toujours été depuis, #njob

1: nglais ou sujet d’un des pays alliés ou neu-
Jes, pourra prendre comme homer-
tend un quart de section de term de l’Etar
disponible au Manitoba,À la Snskatchowan
su dana I'Alberse. Le postulant devre uo
vréseuter À l'agence on à lo gous-agence
des terres du Dominion pour le distriet

Dans sertains districts un colon pourra
nbtenir la préeæption sur un quart de eve-
tion ee trouvent À coté de son .
Prix 83,00 l'âcre. Devoir —Devrs résider
six mois oi
ant à partir la date de l’obteution de la
patente du homestead, et cultiver cinquan-
te Acres en plus. 1e colon peut cbtenir lu
patente de préemption en même temps
que celle du homestead, A certaines

Il ne contient ni Opiom, ni conditions,
Uncolon qui n'aurait Fu avoir sa paten-

te de pré-emption, pourrs acheter um
homestead dans rtains districts, Prix
43.00 l’Aore. Devra rester six mais dans
chacun des trois ans, cultiver 50 Âcres où
hâtir une maison valnut 8300.
Les porteurs de patentes pourront comp-

ter le temps de leur emploi comme ouvriers
de fermes en 1917, comme tempe de rési-
denco à certaines conditions.

Lorsque des terres de l'Etat seronuoffer-
tes en vente, los eoldata revenus de leur
service d'outre-mer, ayant obtenu leur dé-
charge honorablement, auront droit à une
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So. Nora, capricegavotte pour le
!

piano, price ga Pp La Signature de priorité dune journée pour leurs demandes à

60. Simple Avey, romance iné- dés. en fairant appl ication

&

une agence locsie, v

die de Gédéon Boucher 1° = A eneeLee ;
To. Romance sans parolei, mor- ‘ ’ l'agent, w. w.coRy ¥

ce classiquede Mendelseolin, i ST Busministen del'Intériour i

80. Canodiens Groupons-nous, fl U 4 A ©

|

N, B,—La publication non autoritée de 4
chanson patriotique. la vost Sage puis il d S celte annonce ne sers pas payée ;

M ALFRED GURRTIN, In numéro,

5

gous ; par la poste, ;

Autretols où soiguait le rhumatisme |0 £008 Abonnement, un an, Canada Ce Que Vous Avez Toujours Acheté | Ë

au moyen d'un traitement externe, par 41.50 ; Etats-Unis 32,00. Adresse :| 7 THE CEMTAUR COMPANY, NEW YORK CITY ABONNEZ-VOUS AU
” rs

®

feet

de

cuilFaroe

À

apaiseror MontréalTemps", 16 Orig Bat
TONKNAL Be WATIRYLON i

quelque temps, où plutôt à esdormir la =—— — — ——

souffrance ; mais on ne faisait pas dis-
paraître le mal. ;
Aujourd'hui, nous avous les Pilules

Moro dont tout le monde a entendu
parler pour les cures merveilleuses
qu’elles ont déjà opérées. Ce remède
#'adresse.À la base du système, au sang

dont dépend le bon fonctionnement de
de machine.

C'est surtout aux malsdes de la classe
ouvrière, sux travailleurs que s'adresse
ce remède, parce qu’il assure des résul-
tats prompts et rapldes. Les gensriches
ont tout le loisir d'être malades. Mais
iln'enest plasde même de l'hommequi
doit se lever chaque matin de bonne
heure pour se rendre à l'usine où à l'a-
seller. C'est celui-là qui souffre, après
avoir gémi et endaré le martyre toute la
suit, quand il lui faut se rendre le ma-
tin À l'atelier. Voilà l’homme qui a

besoin d'un secours immédist, et ce
secours il le trouve dans les Pilules
Mora,

“J'avais des rhumatismes de-
Puis un an ; je ne pouvais ol tra-
Vailler, ni sortir; c'était juste
pour pouvoir marcher dans la
maison. douleurs étaient
dans reins, les bras, les
Jambes. II ne m'était pas pos
sible de me servir de ma main
droite. J'ai bien dépensé une
centainede dollarspour mefaire
soigner et je n'ai pas ou beau-
coup de résultat des remèdes

employés. J'ai ensulte com-
mencé à prendre dos Pilules
Moro; ily à deux moisqueje les
emploie et j'éprouve un mieux
surprenant. Je me sers mainte-
nant de ma main droite comme
Gel'autre ; je n'ai plus mal dans
les jambes ni dans les reins ; je

pais sortir et je me propose de
Tetourner À l'ouvrage bientôt.
Les Pilules Moro m'ont déjà fait

Education industrielle

Ohaque année on recrute, vux E-

tets-Unis et au Canada, plus de 2,
000,000 d'enfants et de jeunes per.
sonnes pour les entreprises indus

tralles et commescisles,

II cat trés infime le nombre$de ceX

qui se mettent à J'ouvrave à cet Âge

après avoir acquis les counsissauces

voulues, Cus nouveaux engagés sont

employès à Jes ouvrages bautewent

spécialisée, Plus tard, ils passent

des ouvriers inhabiles.

wa babile ouvrier ov chef d'une apé-
cialité quelconque,
ner ei les patropa manquent de bons

ouvriers et ai la classe ouvriére em

empte ree

Mimsrd’s Liniment Co.. Limited,

-1/alne.

CHAS. E, SHARP.

Hawkahaw, N. B., Jer Sept. 1905,

gale , & À lsct

——ea"

Les statistiques scolaires montrent

|

328

que 75 pour eeot des enfants, oui [EE
sortent de l'école entre les âges de 14j%

ot 16 ane, sont employés dars 16:

acieries, manufactures et miacasire, 18

d'un genre de travail à un autre, fi- |X

bissert par devenir des factotumses |$
C'est à peis fl

De si un sur cent réussit à devenir |

Faut-il n’élon- i J 
compu:é - de travailleurs maladroits ? à ,

Faissans ways a Liniment Minard'e

|

Ÿ2
putle @uvie n'ai rien trouvé quil'é- 198
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Nous venons

 

brûlers ; les alimontæ cuiront égalementettri
faire caire les alimente, les céréales, rix, Init, mucaroni, soupe,

» +

UNE AUBAINE
d'acheter un fonds de stock, et nous ven-

“ss,  dronsces articles à prix réduits
 

LA PLAQUE “PROTECTO”

CE QUIL Y A
DE MIEUX
EN FAIT

D'ARTICLES
DE MAISON

 

DESSUS

Aveo la Plaque “Proteoto” voun n'avez pi à vout inquiéter, rien ne reuverrern, rien ne collern, rien ne

bien. Oet article est toujours nôcesra®re sans une cuisine pour
gelée, fruite, patates, te.

La Plaque #Protecto” #adupte à tousles poêles, poëles à charbon, bois, huile, gazaline, gaz, ele.

Couvert pour la plaque “Protecto”

LESSUUS
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TERME OUVERT
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"me Avec ce couvercle et une Plaque «Protecto ‘ vous n’avoz pas Lesain de four. Vous pouvez boulanger etA NOS LECTEURSplus de bienque les remèdes de
toutes sortes que j'ai pris en un

avoir le mêmeréeultat qu'en vous servant d'un four, Sur le couvercle vou- avez uno petite ouverture qui per.

met à ls vapeur, que lu chaleur fait à l’intérieur, de s'échapper. Ce potit ventilatour pormet d'obtenirlejmé-

 
an; je vais en continuer l'usage
parce que j'ai la conviction
qu'elles me débarrasseront com-’
plètement demon rhumatisme.”
M Alfred Guertin, No 1, Bates
BL, rus du Canal, Lewiston, Me,

CONSULTATIONSGRATUITES par
le Dr Adolphe Mignault, au No 272,
rue Saint-Denis, Montréal, tous les

D'aucuns préteudent que nous

vivons d'eau fraîche!

petit montant dû.

Nous avons déjà envoyé desig

comptes à nos abonnés en retard. |

Nous avons de gros paiements de]?

papier à rencontrer et nous croyous

|

ak;

qu'ils nous feront une agréable

|

2

surprise en nousfaisant parvenir le lg   

tne résultat que si vous vous servios d'unfour, tout en prenant beaucBup moins dde temps.

£ APUR
ACIER

FRIP RÉGULIER: les deux ensemble, plaque ot couvercle : $1.00 REDUIT A : 75 ct.

Supports “EVERGRIP” glissants
REM-
PLA-

Tr CENT
LER
ROU-

LETT
3 4 5

i | pojours, excepté le dimanche, de 9 heures , : No 1 2

= matin à 6 heures an soir, Les

|

Le papier coûte Sree À à pouce al pouceoo A poure 9 pouce we I A ww

i dae le |g i i J ur tables ‘our couche! h 3 ‘ourlits et meubles

hommes malades, qui ne peuvent venir

|

Cher et nous sommes OD'IgES Potitarchaises rossoc our ab quchot letn

voir notre médecin, sont invités à lui
écrire, .

Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchande de remèdes. Nous
les envoyons aussi, par 1s poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50c, une boîte, $2.50 elx boîtes.

payer à 30 jours,

beaucoup pour sous. lorsque les abou-|

nements ne se paient qu’une fois

|

A6

par année. Pour un chacun c'est M

peu de chose, mais l'ensemble est FY

Allons, faites nous une surprise

|

ig

et nous vons en serous très recôn-|ÿ

  
  
  

 

  

   

1 empêche l'usure des tapis et prélarte, d'égratigner le plancher, le bruiter, pouseant les chaines, etc, “re

Le prixesttellement bre et 1a valour telinment grande que les supports »Evergrip< Ulissante sont jen

usage partout où il y à des chain, tables, ote. Chaque got en contiont quatre,

D. M. POIRIER & CIE, WATERLOO

  
* Toutes les lettres doivent être adres- naissants. a as ue A CL

csCOMPAGNIEMÉDICALE L'ADMINISTRATION. RE0EEWESMEYIEEEVRE
, 272, rueRaint-Denis, Mon - B



  

 

NOUVELLES LOCALE
"JEODL,6 JUILLET W817.

      
Nos Correspondants

Liste de nos correspondants et
ieprésentants avec Ja localité où ils
nous représentent.
Ces représentants agissent en no-

tre tomct toute Personne ut sa
dresser Àeux pour toutes informa-
tions relativesau JOURNAL DE
WATERLOO.

Knowlton J. A. Lefebvre
Roxton- Falls J. Raîche, N. P.
Roxton-Pond J. H. Marcoux, N.P,
Stukely-Nord Melle Y. Fieurant
Sweetsburg A. Giroux, avocat,
Valcourt J. Dupaul
West-Shefford AlbertCiogres,

. M., Dupon
Lawrenceville { yiDOR
Ste-Anne de Stukely, :
South Stukely { Cha. Bingle
Dr J. L. Beaudry, M. D. V..

S. Valérien
Racine Melle Rose-de-Lima Lussier

Nos correspondants dontlesnoms
ne sent pas mentionnés ici, sont
priés de nous envoyer une carte
postale avec leurs noms et adresse,

 

Venant d’être reçu
un cher de

Bon, Moulée, Farine, Blé rond et
«Groallete* peur les poules, marque de
fabrique «Robinhood~,

Bonnes Patates
‘Très belles patates pour la table, à

22.25 le minot.

1000 douzaines d'œufs frais chaque se-
maine, Les prix sont sujota à variations
selon les Buctuations du marché.
Nous payons 22c la lb. pour de belles

poules grasses vivantes.

LOGEMENT A LOUER, $5 par mois

M. F. GODDARD,
Carré Foster Waterloo,

ann. 11-j n.0.

ATERLOU
—Mde. F. Viau de St-Chryseoté-

me est retounés à Montréal vendre.
di dernier d'où elle se rendra à St-
chrysostôme.

 

—M. Emile Faubert, de Montréal,
était de pasage à Waterloo diman-
che, Il est venu rendre visite à no-
tre Dirscieur, sen cousin. 1] accom-

t M. Rodrigue Borduas et
lle Irène Jobin. MM, Frubert

ot Borduss sont arrivés à Granby ve-
medi eoir et sont repartis lundi soir
pour Montréal.

—M. W. Poulin de Ste Anne de
Stakaly était à Waterloo, jeudi der-
n

—M. B. A. Charlebois, de Mont-
- réal, est à Waterloo, depuis vendre-
di dernier, par affaires,

—Mie Théod. Jubin est sliée
passer les journées da lundi et mar-

* di à Granby, chez sa fille Mme Lé-
onard Robideux.

—La troupe “Bonheur” »'est ren-
due à Notre Dames de Ham samedi
dernier, pour executer quelques
morceaux de chant de leurs réper
toire, le lendemain, à la grand'mee-
se.
Les membres et les dames qui ler

aocompagnaient, ont fait le voyage
- en auto,

—Melle Alice Jubin, de Granby,
est en promenade ches son père M.
T, Jubin.

—Melle Antoinette Deslauriers et
sa cousine, Melle Bertha Wilootie,
et ses deux jeunes fréres, de Gran-
hy étaient en promenadh, à ls fin

de

Iasemaine, ches M, E. Deslan-
riers.

--M et Mde, Benonie Jolin, M.
3 Nde DaganJoli olM. Antonio

ubert soning) vent t
chet MM. Emile Nadeau ef vA édée

, Jolin, dimanche et lundi. *

MM. les abbéa J.-L. Beauregard, G,
Gaudreau, ot NM. Henri et Anlouio

Hubert sont allés À Magog, diman-
che matin, assietur à l'ordination
de l’abbé Félix Chartier,

—Melle Hildred Hudon, de Stans-
teard, est en visite chez son oncle
M. J. F. Clément.

--M. Antonio Palardy, est parti
samedi dernier pour aller paseer
quelques jours ches ses parents à
Monirés),

—Melle Antoinette Provencher,
de Montréal, est en promenads pour
une quinzaine de jours chez sa oou-
sine, Mde. James Séguin,

—M, Treffié Lajoie à été passer
les journées de dimanche et lundi à
Montréal, chez on fille Mme Geo, A,
Poirier.

—Un groupe d'amis sont allés à
Ia poche Kriowltôn hier soir, Au
nombre des excursionnistes étaient
Je notaire R. R. Bachand, MM. H.
Plaisance, Claude Melançon, Jean
Thierry, Charles Lefebvre, Herméné-
gilde et Victor Poirier.

—M, Joseph Gingras du Sémi-
naire de Montréal est arrivé chez ses

rents pobr passer see Vacances,
Bon frère M. Egide Gingras, emplo-
é civil, qui vient de faire un séjour
L'ère Dieu rour cause de mala-
die, l’accompagnait. Nous souhai-
tons à notre ami Egide un prompt
rétablissement.

—M. Wilfrid Ledoux, est allé à
Granby, lundi par affaices,

—M., Henri Plaisance est parti
samedi dernier pour aller passer les
journées de dimanche et de lundi
ches ses parent= à Valleyfield,

—M et Mde. Joseph Bernard de
Marieville étaient en promenade chez
M. Jos, Bernard de Frost-Village,

APPRENTI DEMANDE.
—L’on domaude un apprenti-ty-

pegraphe pour votre uteiler, S'a-
dresser nn directeur du Journal de
Waterloe,

—Notre jeune ami Hector Gou-
dreav qui novsa quittés, il y à quel-
que temps pouraller s'établir àFra.
wuiville, était en promenade à. Wa-
terloo vette semaine ches son amie
Molle Antoinette Palardy.

—M et Mde J. B. Lafontaine, M,
ot Mde Nap. Hudon et Melle Albis
Hudour ront allés faire un magnifi-
que voyage en auto dimanche et
lundi à Windsor Mill, Sherbrooke,
Magog oto.

—M et Mde, Maurice Nadeau pas-
sent une quinzaine à Waterloo ches
MM. Nadeaa et Grenier. M. Mau-
rice Nadeau prend actuellement u-
ne vacance.

—M. et Mde Grenier sont aotuelle-
ment à Waterloo en promenade chez
son père M. J. Grenier,

—Mda J. A. Fontaine, et ses
deux jeunes filles, Gratia et Marie-
Thérèse de Valcourt, étaient de pas-
sage ici, hier, par affaires,

—La notaire J. Raiche de Roxton
Falls était à Waterloo mercredi, Il
est venu rendre visite à notre Direc-
teur,

LOGEMENT A LOUER,
Beau logement dglouer, 6 sppar-

tements, chambre de bein, installa:
Mon moderne. dans un endroit cen-
tral, loper : $10.00 par mois, S'a-
dresser a C.-W. Cowan au bureau
de Is Brome Lake Electric Power,

a.

—Cormuneje l'annonce dans la
page agricole j'achète les oeufs et les
poules, Je paiele meilleur prix du
roarché, Pour preuve je paie les
oeufs 30 vous la douzaine, poules
grasses de plus de 6 Ibe 22c la livre,
moine de 6 lbs. 20c, et les coqs, 140.
Venez avec la quantité que vous vou-
drez, je puis acheter tout ce que vous
pouvez verdre, Victor Coallier, avi-

=

DR J.0.Lam
   LiL 

culteur, ave Eastern, Waterloo,
ann. j, n. 0.

GRANBY:
—M.Dorius Poirier, Melle Ali.

ne Poirier et M. Michel Brünl de
Granby -teiont à la soirés de M.
Edouard Blanchard. mercredi soir,
à Weat-Shefford,

Melle Rose Beauregard est allée
à Weut-Shefford, mercerdi soir à une
soirée, Elle en est revenue jeudi
matin, Elle a fait le -veyage en
suto.

M. Mérite Dominigue et Mel's
Aline Dupuis de West. Shefford $-
taient à Granby, mardi,

—M et Mde, Z. Poirier de Gran-
by sont allés passer quelques semai-
vesà West-Shefford,

~ Melle Rose Besuregard ot Mel-
le Aiine Poirier de Granby -ont foit
une promenade en vuiture, dimanche
dernier, pour leur santé,’

—Lon s’attand à ce que la “Gran.
by Rubber Co’ donne one vacance
d'noe couple de sowaines à ses em-
ployés,

(à suivre en 5e page)

Ratrats fermée des ca
fons de l'Est

Uneretraite fermée organisés pour
les différentes paroieses des Cantors
de l’Eat aura lien à la Villa St-Mar-
tiu, Abord-à-Plouffe, du jeudi soir,
19 juillet au lundi matin suivant.
Ceux qui désirent s’inecrire ou

obtenir auparavant quelques rensei-
foments cont priés de s'adresser à

, J.-H. Poirier, industriel, Water-
loo (Shefford) P. Q.

Evangile du Dimanche,
Vie DIMANCHE APRES LA PEN-TROJTE

  

 

(Evangile selon 8, Mare., Chapitre VIII)
: En ce temps-là, comme Jésus était sui-
i d' grande le de

vapuda quoi mange

u'ils ne me quittent pes, et ils n’ontrien
manger ; ul j¢ leo remvoie chez eux à

Joun, leg forces leur manquerout en rou-
te, car plusieurs sont venus de loin.” Ses
disciples lui dirent : “Comment
trouver ici daus le désert ames de pain
Jour les rasasier 7 It lear demands :
‘Combien aves-vous de pains 7' Ils ré-

dirent ; “Sept.” Alors il Git asseoir la
loule ar terre ; of prenantles

il ren Le
grâces, loa tomplt et les

à ves disciples, pourles distribuer ; et ils
les dicribaérents Lu foule. Ils yraient
encore quelques petite poissons :

il

les bé-
nit aolet les Bt dietribner. Tous man-
gèrent et furent rassaslés ; et l'on empor-
ta sept corbeillea pleines des morceaux
qui restaient. Or ceux qui avaient man-
gd étaient environ quatre mille. Et Jé-
sus les renvoya.

 

La divine compassion pour ceux gui
ont faim.

Elle opère en notre présent évangile la
miraculeuse multiplication des pains,
Al'heure actuelle I'univers entier craint

la famine. :
Elle affligerait toutes les nations, les

villes'et les campagnes, chaque famille et
chaque personne,
Nous sommes au tempe od la terre se

prépare à nous donner se produits de
tout genre. N’avons-nous pas lieu de
faire monter chaque jour vers le ciel nos
Instantes supplications, afin d'en obtenir
lee benédiotions temporelles, dont nous
avons tant beeoin, les ardeurs du soleil
avec modération et les rosées opportunes
et en quantité suffisante el pas excessive,
Daigne Je Seigneur nous exaucer tous et
partout, comme il exauça la foule qui le
suivait fiddlement en la terre de Galilée.

Les enfants plesreat pour avoir lo

CASTORIA
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LES PLUS GRANDS FABRICANTS DE
CONTAL LA TOUX, A
ANTICONSOMPTIF DE L'UMPIRE BRITANNIQ
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BANQUE MOLSON
Capital et Reserve $8,800,000

96 SUCOURSALES EN CANADA

Toutes Affaires de Banques transigées
LETTRES DE CREDIT, CIRCULAIRES,

MANDATS D'ARGENT

Departement d’Epargne
Le plus haut taux d'intérêt alloué,

Bucoursale de
WATERLOO

 

  

 

   

 

       

 

       

mé

Canadiens [ Rallions-nous
dans . ; assurons notre vie st notre avenir

une compagnie canadienne. ‘
Vous aures certainement une police d'assurance supérieure, en vous adressant, à

J. BDOUARD GREGOIRE,
AGENT GENERAL D'ASSURANGE, WATERLOO

ER

SI VOUS N'ETES PAS PROTÉGÉ PAR UNE ASSURANCE
— VOYEZ—

HARCOURT H, LAWRENCE
——Assurances do toutes sertes——

FEU, VIE, ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Et.
—— Les plus fortes compagnies. ———

BLOC DE VARENNES, . WATERLOO

BANQUE D'HOCHELAGA
Fondée en 1874

CAPITAL VERSE ET RESERVE. 913:720-000

co ’Hon, F. L Béique, Vico-prési

TOTAL DE L’ACTIF..…...….

Directeurs : MM. J. A. Vail , d, ; l’Hon.
Lemay, 'hon. J. M. Wilson, A. À. Larocque, A. W. Bonnet p

M, Bravnay Leman, Gérant-général

MM, À. Turcotte, E.

188 succursales et agences au Canada |
Toute personne peut ouvrir un compte & notre département d’ ne avec

un

dépôt de 81. Fous accordons l'intérêt au plus haut taux courantà tous pôtad'épargne

Sucoursale de Waterloo, R. R. BACHAND, Gerant.
psn

eet,

 

      

 

Allégeant la plus dure tâche de la maîtresse de maison,
plus facile et lui donne plus de temps pour se reposer

et se divertir.
Avec cet appareil vous pouvez repesser dans l’a tementle plus frais

de la maison où il y à une bobêche, ppect
Pas de chaleur produite par le poêle de cuisine,
Pas de perte de temps à changerles fers,
Pas de poussière ou de souillure.

southern Canada Power Co. Limited
administrant la

Brome Lake Electric Power Company

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

SIR EDMUND WALKER, SIR JOHN AIRD, Gérant général. >aC.V.0,, LL.D., D.C.L., Président A E. L. STEWART PATTERSON,H. V.F. JONES, 5 Surintendant des succursalesAssistant gérant général des Cantons de l’Es

CAPITAL PAYE, - - $15,000,000 FONDS DE RESERVE, $13,500,000
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ECONOMISEZ VOTRE ARGENT

et vous aiderez ainsi le Canada à faire sa
part dans la Grande Guerre.

Intérêtalloué à 3 p. ©, par année sur les dépôts d’épargne
de $1 et plus à toute succursale de la Banque.

'
SUOUURSALE DE WATERLOO i J, E, THOMPSON. Gérsnt 
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Nous prions les lecteurs du Journal de Waterloo d’encourager nos annonceurs
et de mentionner notre journal en faisant leurs achats.

 

 


